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TRAITE 

D  ARCHITECTURE 

AVEC 

DES    REMARQUES 

ET    DES  OBSERVATIONS 

TRË  s  -UTl  LE  s 

Pour  les  JeiJnes  Gens ,  qui  veulent  s'appliquer 

à  ce  bel  Art. 

'Par    Seb.    le    Clerc,  Chevalier  Komain] 
D*  &  <7.  0.  du  C.  du  Roy. 


A     PARIS, 

Chez  PIERRE  GIFFART,  Libraire  &  Graveur  du  Roy, 
rue  S.Jacques,  à  l'Image  de  Sainte  Thercfe. 

M  D  C  C  X  I  V.  "" 
jiFSC  APPROBATION  ET  PRiriLEGE  VE  SA  MAJESTE'. 
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AU    LECTEUR 

ON  deflein  n'eft  pas  de 
traiter  ici  de  toutes  les  Par- 
ties qui  appartiennent  à 
r  Architedure ,  je  n'y  parle 
nullement  de  la  manière  mécanique 
d'élever  un  Bâtiment ,  comme  d'en 
préparer  les  fondemens ,  d'en  élever 
les  murs  &  la  charpente,  de  con- 
noître  la  qualité  des  pierres  ,  des 
bois .  des  fables ,  de  faire  la  chaux , 
le  mortier,  &:  le  refte  :  ces  connoif- 
fances,   qui  ne  font  pas  de  maPro- 
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feiîîon  ,  fe  trouvent  fuffifamment 
dans  Vitruve  ,  Palladio  ,  Vignole , 
Savot  ,  &  plufîeurs  autres  Traitez 
d'Architectures  très-connus. 

Je  ne  m'attache  dans  cet  Ouvrage 
qu'à  ce  qui  regarde  la  beautés  le  bon 
goût ,  &  Tclegance  des  Parties  prin- 
cipales qui  cucrciiL  dans  la  compofî- 
tion  d'un  bel  &:  noble  Edifice.  J'y 
donne  des  Ordres  de  Colomnes  & 
de  Pilaftres  ;»  fous  de  nouvelles  me- 
fures  &  proportions  5  j'y  expofe  en- 
fuite  les  autres  Parties  qui  peuvent 
accompagner  ces  Ordres  y  avec  les 
obfervations  qu'on  doit  faire  en  les 
aflemblant ,  &  les  remarques  que  j'ai 
crû  neceffaires  pour  empêcher  les 
Jeunes  Gens  de  tomber  dans  de  cer- 
tains défauts  aflez  ordinaires  dans 
les  Bâtimens,  qu'ils  ne  pourroient 
peut-être  pas  connoitre  par  eux'-mê- 
mes  pour  les  éviter^  ni  même  s'en 
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inftmire  par  d'autres  Traitez,  puiA 
que  ceux  qui  ont  écrit  de  TArchice- 
d:ure  n'en  ont  rien  dit  jufqu'à  pré- 
sent ,  quoiqu'ils  fe  foient  étendus 
fur  des  minuties  de  petite  confè- 
quence. 
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APPROBATION, 

Î' AY  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneiir  le  Chancelier  ce 
Traité  d' ylrchiteciurc ,  qui  m'a  paru  digne  d'être  mis 
au  jour.  Fait  à  Paris  ce  23  May  1713. 

RAGUET. 


PK  I  FILE  GE    DU    ROY. 

LO  U  I  S  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
Navarre  :  A  nos  amez  6c  féaux  Confeillcrs  les  Gens 
tcnans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  dos  Requeftes 
ordinaires  de  notre  Hoftel,  Grand  Confeil,  Prevoft  de 
Paris,  Baillifs,  Senefchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  6c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre 
cher  ^  bien  amc  le  Sieur  le  Clerc,  Nous  ayant  fait 
remontrer  qu'il  deiîreroit  faire  imprimer  6c  graver  un 
Traité  d'^rchiteHare ,  avec  des  Remarques  &  des  Obferva^ 
tions  très -utiles  four  ks  Jeunes  Gens  qui  veulent  s  appliquer 
à  ce  bel  Art,  6c  donner  au  Public,  s'il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  lur  ce  necelTaires:  Nous 
avons  permis  5c  permettons  par  ces  Prclcntes  audit  Sieur 
le  Clerc,  de  faire  imprimer  6c  graver  ledit  Traite  d'Ar- 
chitedure  au  burin,  à  l'eau  force  ou  autrement,  en  tels 
volumes,  forme ,  marge  ,  cara<51:ere,  conjointement  ou 
feparëment,  6c  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  6c 
de  le  vendre,  faire  vendre  6c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  temps  de  douze  années  confccu. 
tivcs,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes, 
paifons  iéfeniès  à  tous  Peintres,  Deiîinateurs,  Graveurs, 


Imprimeurs,  Marchands  en  Taille-doucés ,  &à  tous  ai 
très  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  ioient  d'eii 
mtroduire  de  graviire  &  impreffion  étrangère  dans  au 
cun  heu  de  notre  obeiflince  ;  &  i  tous  Graveurs   Impri 
meurs-Libraires  &  autres  de  graver ,  faire  crraver    im" 
primer  aa  burin,  à  l'eau  forte  ou  autrement''en  eeneral 
on  en  particulier  ledit  Traité  d'Architeaure,  en  rout  ni 
en  partie ,  m  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  prétexte  de 
gravure  &  impreffion  étrangère  ou  autrement    fans  le 
conientement  par  écrit  dudit  Sieur  Expofant  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  dix  mille  hvres  d'à 
mende  contre  chacun  des  Contrevenans,  dont  un  tiers 
a  Nous,  un  tiers  a  l'Hotel-Dieu  de  Pans,  l'autre  tiers 
audit  Sieur  Expofant,  de  confîfcation  des  planches  con 
tretaites  &:  uftanciles  qui  auront  fcrvi  à  ladite  contrefa 
çon,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils" 
foient  trouvez,  &  de  tous  dépens,  dommages  &,nte- 
rets  ;  a    a  charge  que  ces  Prefentes  feront  ?nreeiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  In,, 
primeurs  &  Libraires  de  Paris  &  ce  dans  trois  mois  de  la 
datted  icelles  -,  que  la  gravure  &  impreffion  duditTraitc 
fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon 
papier  &  en  beaux  caraûeres,  conformément  aux  Re<.|e. 
mens  de  la  Librairie,  &  qu'avant  que  de  l'expoferen  ven 
te  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothel 
que  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre, &  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux,  Comte  de 
Pontchartrain ,  Commandeur  de  nos  Ordres    le  tout  I 
peine  de  nullité  des  Préfentes,  du  contenu'defquëlles 
vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Ex 

Fouffrfr-  f  1  ^"/T'T^'  Pl"nement&paifiblement,fans 
fouffrir  qu  il  leurfoit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement 
Voulons  que  la  Copie  defdices  Pxéfentes ,  qui  fera  i^i 


mée  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Traité ,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiée,  6c  qu'aux  Copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers.Secretaires  foi 
foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huidier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
d'icelles  tous  Actes  requis  &c  necefiaires  fans  demander 
autre  permifTion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro,  Char- 
tre  Normande  ,  &.  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  no- 
tre plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  dix-huitiéme  jour  du 
mois  de  Juin  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  treize ,  &  de  no- 
tre Reo-ne  le  foixante- onzième.  Par  le  Roy  en  fon 
ConfeiL  Signe,  FOUQUET. 

//  ejl  ordonné  par  Edit  de  Sa  Majefié  de  j686  ,  d"  Arrefis 
de  fon  Confeil^  que  les  Livres  dont  l' impre.ljîon  fe  permet  far 
chacun  des  Privilèges  ^  ne  feront  vendus  que  par  un  Libraire 
eu  Imprimeur. 

Reiifîrè  fur  le  Rcgijlre  n.  /.  de  la  Communauté  des  Li- 
braires &  Imprimeurs  de  Paris  page  é6  fy  n.  /fi,  conformé- 
ment aux  Reglemens  6^  notamment  a  l'Arrefi  du.  j^  Aouft 
i/o^.  Fait  à  Paris  ce  /o  Aoufi  171^. 

Signé ,  L.  Jo  s  s  E ,  Syndic. 
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TRAITE 

DARCHITECTURE- 

SECTION     I 

POUR 
SEKVIR  D'INTRODUCTION  A  L'ETUDE 

DES 

BATIMENTS 


ARTICLE   L 
De  tJrchm^ure  en  générai 

'Architecture  engeneral 

cft  TArt  de  bien  bâtir  ;  &:  cet  Art 
.    fè  diftingue  en  deux  parties  prin- 
cipales ,  Tune  Civile ,  ôc  Tautrç 
-    Militaire. 
La  Civile  a  pour  but,  de  mettre  leshom- 
^  A 
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mes  à  couvert  des  injures  du  temps, de  leur^ 
donner  des  demeures  &C  des  habitations  foli- 
dcs,  convenables ,  commodes,  faines  &C  agréa- 
bles. 

La  M  Hraire,  appellée  ordinairement  For- 
t'ficacion,  a  pour  fin  la  fureté  des  Villes  &  des 
Et.us ,  &c  cette  partie  fera  la  matière  d'un  au- 
tre Traité. 

L' Architedure  Civile  peut  être  confidcréc 
dans  le  Dcft'ein  d'un  Edifice ,  ou  dans  fa  con- 
ftrudion  &C  édification. 

Dans  le  Delfein ,  on  fait  attention  à  la  di- 
ftribution  des  appartemcns ,  à  leurs  commo- 
ditez  èc  ufages  5  à  la  belle  apparence  du  Bâti- 
ment, au  jufte  accord  6c  rapport  de  fes  par- 
ties ,  &C  à  leurs  proportions  &:  élégance. 

Dans  la  Coniîrudion ,  on  a  égard  à  la  bonté 
des  fondcmens  y  à  la  folidité  de  la  maçonne- 
rie y  à  la  qualité  de  la  pierre ,  du  fable ,  des 
bois ,  de  la  chaux  ,  du  mortier  ;  ou  pour  mieux 
dire ,  la  Conllrudion  a  fes  parties  diftinguées, 
qui  font  la  maçonnerie  ,  la  charpenterie  ,  la 
couverture ,  la  mcnuiferie  ,  la  fcrrurerie ,  &C 
la  vitrerie. 

On  fait  d  ordinaire  le  projet  d'un  Bâtiment 
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par  trois  DefTeins ,  un  plan  qui  en  fait  voir 
J'crendue ,  la  divifion  &  le  partage  du  terrein 
pour  les  appartcmens  &C  commoditez  infé- 
rieures. 

Un  deuxième  qui  en  montre  les  étages, 
leurs  hauteurs  ,  &;  l'apparence  que  le  tout 
aura  par  le  dehors  5  £>c  ce  DefTein  eft  appelle 
Elévation. 

Un  troifiéme  nommé  Coupe ,  qui  en  fait 
voir  tout  le  dedans  :  Et  c'efl  fur  ces  trois 
DefTeins  que  l'Entrepreneur  fait  fou  Devis, 
3ar  lequel  il  montre  jufqu'où  ira  la  dcpcnfc, 
S^  le  temps  qui  fera  necelïaire  pour  finir  l'en- 
treprife. 

Le  Projet  ou  DefTein  que  Ion  fait  d'un 
Bâtiment,  efl  d'une  fimple  demeure, ou  d'un 
Bâtiment  Magnifique,  Noble  &:  Pompeux: 
Et  TArchitefture  de  celui-ci, eft  le  feul  (ùjet 
de  mon  Traité. 
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ARTICLE    IL 

De  la  belle  ArchiteBytre ,  oh  noble  manière 

de  bâtir. 

CEtce  belle  &C  noble  manière  de  bâtir,  cft 
celle  dont  les  anciens  Grecs  &  Romains 
nous  ont  donnez  les  premières  idces ,  par  les 
Bâtimens  magnifiques  qu  ils  élevoient  pour  la 
gloire  de  leurs  faux  Dieux ,  de  leurs  Princes, 
&  fur -tout  pour  la  magnificence  publique. 
Tels  écoient  les  Temples ,  les  Palais,  les  Cir- 
ques ôc  Amphiteatres  ,  les  Arcs  de  Triom- 
phes, les  Bains,  les  Maufolez,  &:  femblables 
Edifices  &C  Monumens ,  dont  quelques  reftes 
font  voir  encore  aujourd'hui  quelle  ctoit  la 
politertc  &C  la  puiflance  de  ces  Peuples. 

On  diftingue  cette  Archicedure  de  la  com- 
mune 6c  de  iordinairc ,  par  ks  ordres  de  Co- 
lomnes  &:  de  Pilaftres,  par  leurs  accompa- 
gnemens,  comme  les  Frontons ,  les  Niches,. 
les  Baluftradcs,  les  Vafes,  les  Statues,  ÔC  les 
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autres  ornemens.  Par  ces  nobles  &C  riches  or- 
donnances de  Portails ,  de  Veftibulcs ,  de  Pe- 
riftylcs ,  de  Dômes ,  de  Salons ,  &C  de  Porti- 
ques que  les  Architcdcs  ont  inventez,  pour 
compofer  ces  grands  &C  pompeux  Edifices , 
qui  marquent  toujours  la  gloire  de  ceux  poui' 
qui  ils  font  élevez» 


xij 
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ARTICLE     III. 

Les  conmijfances  necejfaires  à  un  Archiîc6te^ 
qui  'veut  fe  diflingier. 

ENtrc  les  Arts,  celui  de  l'Architcâiure  eft 
un  des  plus  étendus  &  des  plus  difficiles  \ 
c'eft  pourquoi  un  jeune  homme  qui  veut  ^'y 
appliquer  &  s'y  rendre  habile ,  ne  doit  négli- 
ger aucune  des  connoifTances  qui  peuvent  lui 
ouvrir  Tefprit ,  lui  donner  du  génie ,  de  Tew 
xaditude ,  &  du  bon  goût  pour  tout  ce  qui 
peut  avoir  quelque  rapport  aux  Bâcimens. 

Ces  ctudes  peuvent  néanmoins  fe  réduire 
au  DelTcin,  à  la  Géométrie,  à  l'Arithméti- 
que ,  aux  Mécaniques  ou  Forces  mouvantes, 
à  la  Coupe  des  pierres,  à  la  Perlpe£tive,  au 
Nivellement,  &  aux  Hydroliques. 

Un  Archirefte  a  befoin  parciculicrement 
du  DcfTcin:  car  il  en  doit  tirer  fes  plus  no- 
bles pcnfces,  &  toute  la  grâce  &  la  beauté 
qu'il  prétend  donner  à  ït^  Bâtimcns  ,  foit 
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dans  leur  tout,  foit  dans  leurs  parties. 

La  Géométrie  lui  ell:  abfolument  neccflai- 
re  pour  avoir  des  Principes  alTurez ,  fur  lef- 
quels  il  puifTe  fe  conduire  dans  la  pratique  de 

fon  Art. 

Il  ne  fçauroit  fe  paffer  de  l'Arithmétique, 
il  doit  la  poflcder  tout-à-faic  bien  pour. faire 
fes  Devis ,  &C  les  fupputations  par  Icfquel- 
les  il  peut  connoître  la  quantité  des  matc- 
rcaux,de  l'argent ^6c  du  temps  qu'il  lui  fau- 
dra pour  exécuter  fes  DelTeins  &C  fes  entre- 

prifcs. 

Il  doit  fçavoir  la  Coupe  des  pierres,  prin- 
cipalement pour  conftruire  les  Voûtes,  les 
Portes ,  les  Efcaliers,  les  Arcades,  &C  toutes 
les  parties  d'Architeiaure  élevées  en  l'air ,  SC 
hors  d'aplomb. 

La  Perfpedive  lui  eft  très-utile  pour  con- 
noître par  un  fcul  Deffein ,  l'effet  que  fera  un 
Bâtiment ,  quand  il  fera  élevé. 

Quel  avantage  ne  tirera- 1- il  pas  de  la 
fcience  des  Mécaniques  &:  des  Forces  mou- 
vantes ,  pour  conftruire  les  Machines  qui  doi- 
vent lui  fervir  à  élever  un  Bâtiment  > 

La  GonnoiiTance  du  Nivellement  ÔC  des  Hy- 
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droliqucs ,  lui  fervira  pour  la  conduite  des 
Eaux. 

Mais  il  lui  faut  fur  toutes  chofcs  un  bon 
goût ,  qu'il  ne  pourra  avoir  qu'en  fc  rendant 
habile  dans  le  DefTein ,  qui  lui  fera  diftinguer 
les  belles  &c  grandes  manières  de  bâtir ,  qu'il 
doit  prcfcrer  aux  autres,  s'il  veut  s'attirer  dç 
la  réputation ,  &c  de  rhonneur. 


ART, 
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ARTICLE     IV. 
Des  Ordres  'de  Colomnes, 

DE  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  la 
compofition  d'un  Edifice  magnifique, 
celle  des  Ordres  de  Colomnes  eft  la  princi- 
pale. 

Par  Ordre  de  Colomne,  on  entend  d'or- 
dinaire une  Colomne  portant  fon  Entable- 
ment} mais  un  Ordre  eft  complet,  fi  la  Co- 
lomne eft  élevée  (ùr  un  Piédeftal. 

Le  Piédeftal,  la  Colomne  &  l'Entablement 
font  trois  parties  compofées  ,  chacune  de 
trois  autres. 

Les  parties  du  Piédeftal  font  la  Bafe,  le 
Dé,  &  la  Corniche.  Celles  de  la  Colomne, 
la  Bafe,  la  Tige  ou  Fufte,  ô£  le  Chapiteau: 
celles  de  FEntablement ,  l'Architrave ,  la  Fri- 
fè,  &C  la  Corniche  :  ces  parties  ayant  auflî 
les  leurs  particulières,  qu'on  appelle  en  gêne- 
rai, Moulures  ôi  Ornemens. 

B 
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r**    M^     ^«#«     M^        r%tf 


ri^«t^r"_''«-.?'r:-r:-T:^TL.r-_jy'r:.r;-*2rTi.'H2^Ti.''C;.'^ 


ARTICLE    V. 

Des  dîffaens  Ordres  de  Colomnes. 

LEs  Anciens  nous  ont  donnez  cinq  Or- 
dres de  Colomne  ,  le  Tofcan  ,  le  Do- 
rique 5  l'Ionique,  le  Romain,  ôd  le  Corin- 
thien. 

L'Ordre  Tofcan  eft  le  plus  fort  &  le  plus 
fîmple  de  tous ,  &  fon  nom  marque  fbn  ori- 
gine. 

Si  on  en  veut  croire  Monfieur  de  Chambray 
dans  ion  Parallèle,  il  ne  doit  être  employé 
qu'aux  maifons  des  champs ,  c'eft  à  dire  aux 
lieux  ruftiques  &  champêtres ,  6^  il  eft  con- 
ftanr  que  de  la  manière  dont  Vitruve  ,  Palla- 
dio ,  &  quelques  autres  Font  traité^  il  ne  me- 
riteroit  même  point  du  tout  d'être  employé  j 
mais  il  me  fcmble  que  fuivant  la  compofi- 
tion  de  Vignole  ,  il  a  dans  fa  (implicite  des 
beautez,qui  le  doivent  faire  eftimer,  &:  mê- 
me employer  non  feulement  aux  maifons  des 
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particuliers ,  mais  aufTi  aux  Bâtiments  pu- 
blics; comme  aux  Portiques  des  Places  &c 
Marchez,  aux  Magazins  Se  Greniers  de  Ville, 
de  même  dans  les  Palais  &C  chez  les  grands 
Princes  &C  Seigneurs ,  comme  aux  Apparte- 
mens  bas ,  aux  Offices ,  aux  Ecuries ,  &c  gé- 
néralement à  tous  les  lieux  qui  demandent  de 
la  force ,  de  la  fimplicité ,  &C  où  des  Ordres 
plus  riches  &C  plus  délicats  ne  conviendroient 

pas. 

L'Ordre  Dorique  nous  a  été  donné  des 
Grecs ,  il  eft  le  plus  ancien  des  Ordres  5  fa 
compofition  eft  grande,  &c  noble 5  les  Tri- 
glifs,  qui  font  lornement  de  la  Frife,  ayant 
quelque  rapport  aune  lyre,  font  croire  qu'il 
fut  inventé  pour  quelque  Temple  confacré  à 
Apollon.  Aujourd'hui  qu'on  a  d'autres  Or- 
dres plus  riches  6c  plus  délicats  pour  les  Tem- 
ples ,  il  peut  être  employé  aux  Portes  de  Vil- 
les, aux  Arcenaux ,  aux  Places  d'Armes ,  aux 
Salles  des  Gardes  chez  les  Princes ,  &  autres 
lieux  femblables  qui  regardent  les  Armes ,  où 
il  faut  particulièrement  de  la  force,  avec  une 
{implicite  fîere  &:  noble. 

Dans  les  plus  anciens  Monumens  de  cet 
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Ordre  ,  les  Colomnes  y  font  fans  bafc ,  &  Ton 
cil  affez  embaraflc  d'en  donner  une  raifon 
£icisfaifantc.  Monfieur  de  Chambray,  dans 
Ion  Parallèle ,  veut  avec  Vkruve ,  que  cette 
Colomnc  étant  compofée  à  l'imitation  d'un 
homme  nud ,  fort  &  nerveux ,  tel  que  feroit 
un  Hercule  ,  elle  ne  doit  point  avoir  de  bafc, 
voulant  qu'une  bafe  foit  à  la  Colomne  ,  ce 
qu'une  chauffure  eft  à  l'homme  3  mais  j'avoue 
que  je  ne  puis  confiderer  une  Colomne  fans 
bafe,  en  la  comparant  à  un  homme,  qu'en 
même-temps  je  n'aye  f  idée  d'un  homme  fans 
pieds,  plutôt  que  d'un  homme  (ans  chauffure  j 
c'ell  pourquoi  j'aimerois  mieux  dire,  ou  que 
les  Architectes  anciens  ne  s'étoient  pas  enco- 
re avifcz  de  donner  des  Bafes  à  leurs  Colom- 
nes, ou  qu'ils  ne  leur  en  donnoient  point,  pour 
ne  pas  embaralfer  le  pavé,  les  angles ,  &c  la  fiil- 
lie^  d'une  Bafe  étant  fujetteà  faire  trébucher  les 
pallans  :  d'autant  plus, que  les  Architeftes  de 
ces  temps-là  mcttoicnt  fouvent  les  Colomnes 
fort  près  les  unes  des  autres  j  en  forte  que  (î 
elles  avoient  eu  des  bafes,  les  paflages  en- 
tr'elles  auroient  été  très-étroits,  &c  peucom^- 
modes.  Et  c'cll  fans  doute  pour  cette  raifon 
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que  Vitruve  vouioit  que  le  Plinthe  de  la  Co- 
lomne  Tofcane  fût  arrondi  :  cet  Ordre ,  tel 
qu'il  le  donnoic^  étant  particulièrement  defti- 
né  aux  lieux  ferviles  ôC  de  commerce  ,  où  la 
commodité  devoit  être  préférée  à  la  beauté. 
Quoiqu'il  en  foit^  une  perfonne  de  bon  goût 
conviendra  qu'une  Bafe  donne  de  la  grâce 
à  la  Colomne,  &C  que  même  elle  lui  eil  nc- 
ceflaire  pour  l'affermir  fur  fon  planj  &  que 
fi  on  ne  fait  plus  de  Colomne  fans  bafc,  c'eft 
un  effet  de  la  fageffe  de  nos  Architedes ,  plu- 
tôt que  d'une  prévention,  comme  veulent 
quelques  adorateurs  de  l'Antiquité. 

La  première  idée  de  l'Ordre  Ionique  a  été 
donnée  par  les  Ioniens ,  qui ,  félon  Vitruve , 
compoferent  fa  Colomne  fur  le  modelle  d'u- 
ne jeune  fille ^  coeffée  en  cheveux,  6c  d'une 
taille  élégante  &C  gracieufe  j  au  lieu  qu'on 
avoit  compofé  la  Colomne  Dorique,  fur  le 
modelle  d'un  homme  fort  &  robufte.  On 
tient  que  le  Temple  de  Diane  d'Ephefc,  le 
plus  fameux  édifice  de  l'antiquité*  étoit  de 
cet  Ordre.  Il  peut  être  prélencement  employé 
aux  édifices  de  pieté  ,  comme  aux  Eglifcs 
confacrécs  à  Dieu ,  fous  le  nom  de  quelques 
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Saintes *,  aux  Palais  où  Ton  rend  la  Juftice,  aux 
Apparcemens  des  Dames ,  &c  autres  lieux  qui 
appartiennent  à  la  tranquillité. 

L'Ordre  Romain  efl  ordinairement  appel- 
lé  Compofite  j  à  caufe  que  le  chapiteau  de  la 
Colomne  cft  compofé  des  principales  parties 
des  autres  chapiteaux.  Il  a  un  quart  de  rond, 
comme  le  Tofcan  &C  le  Dorique  ;  des  Volu- 
tes, comme  l'Ionique;  &c  un  double  rang  de 
feuilles  au  deflous ,  comme  le  Corinthien. 

Je  l'appelle  Romain,  parceque  je  croi, 
avec  beaucoup  d'autres  ,  que  les  Romains 
en  font  les  Inventeurs.  Prcfque  tous  nos  Ar- 
chitedcs  5  fondez  fur  l'ufage  &:  la  coutu- 
me ,  le  mettent  après  le  Corinthien  5  fa.  s 
doHte  parcequ'il  cil  le  dernier  qui  a  été  com- 
pofé ,  &  on  ne  voit  que  Scamozzi  qui  en  ufe 
autrement  j  mais  cet  Auteur  eft  fî  judicieux 
en  cela,  que  je  ne  fais  point  de  difficulté  de 
l'imiter. 

Cet  Ordre  peut  être  employé  par  tout,  où 
rArchiteîiure  demande,  que  la  force,  l'élé- 
gance ,  &  la  richeffe  fe  trouvent  enfemble. 

L'Ordre  Corinthien  cft  le  plus  noble,  le 
plus  riche  ,  &c  le  plus  délicat  3  c'eft  propre- 
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ment  un  chef-d'œuvre  de  l'Art,  que  Corinthe 
nous  a  donne.  11  doit  être  employé  aux  édi- 
fices les  plus  pompeux  &c  les  plus  magnifi- 
ques. 

Ces  divers  Ordres  ont  été  judicieufement 
compofez ,  pour  être  employez  aux  divers  édi- 
fices que  l'utilité  Se  la  pompe  des  hommes 
leur  a  fait  ériger  5  ils  ont  même  été  faits  plus 
ou  moins  fimples,  chacun  dans  fon  genre ,  Sc 
plus  ou  moins  légers ,  fuivant  que  les  Bâti- 
ments le  doivent  être  pour  leur  ufage,  &  fui- 
vant la  richeffe  ou  des  Princes,  ou  des  peu- 
ples, ou  des  particuliers  qui  font  bâtir. 
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ARTICLE     VI. 

T>es  diverjes  manières  dont  les  ci^q  Ordres 
de  Colomnes  font  traitez^  y  avec  des  Remar- 
ques tres-Htiles  fur  ceux  de  Vignole  j,  &  de 
Palladio, 

I  cts  Ordres  de  Colomnes  avoient  eu 
des  beaucez  pofitives  bc  bien  connues, 
les  Architedes  auroient  été  obligez  de  con- 
venir entr'eux  de  leurs  règles  &C  propor- 
tions :  mais  ces  beautez  n  étant  qu  arbitrai- 
res 5  puifqu'elles  n'ont  aucunes  dénionftrations 
conllantcs  ,  ceux  qui  en  ont  traité  ^  nous  en 
ont  tous  donné  des  règles  différentes,  (ui- 
vant  leurs  goûts  &c  leurs  génies.  Cependant 
quoiqu'un  même  Ordre  puiffe  avoir  des  beau- 
tez oc  des  proportions  différentes ,  néanmoins 
il  eft  conrtant  qu'entre  ces  diverfes  beautez 
ÔC  proportions,  il  y  en  a  qui  plaifent  davan- 
tage ,  &  qui  font  plus  univcrfellemcnt  ap- 
prouvées. 

Entre  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 

de 
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de  rArchitcdure,  Palladio  &c  Vignole  font 
les  plus  fuivis  :  mais  bien  d'habiles  gens  met- 
tent en  doute ,  lequel  des  deux  doit  être  pré- 
féré à  lautre.  Les  Ordres  de  Palladio  ont  des 
beautez  différentes  de  celles  des  Ordres  de 
Vignole  3  je  veux  dire  que  leurs  Ordres  ont 
chacun  des  beautez  particulières  :  néanmoins 
la  grande  différence  qui  eft  entre  leurs  com- 
pofîtions ,  ne  permet  pas  qu'on  les  voye  fans 
faire  quelque  choix  à  l'égard  de  quelque  cir- 
conftance.  Par  exemple,  la  règle  de  Vio-nole, 
qui  donne  à  l'Entablement  de  chacun  de  Ces 
Ordres  le  quart  de  la  Colomne,  rac  plaît 
moins  ,  que  celle  de  Palladio  ,  qui  diminue 
cette  hauteur  dans  les  trois  derniers  Ordres  j 
je  veux  dire  que  les  Entablemens  de  Vignole 
meparoiffent  lourds  6c  pcfants,  particulière- 
ment dans  les  Ordres  Ionique,  Romain  Sc 
Corinthien  ,  fur  tout  quand  les  Colomnes 
font  fans  Piédeftaux. 

Au  contraire,  les  Piédeftaux  de  Vignole, 
qui  ont  de  hauteur  dans  tous  (es  Ordres,  un 
tiers  de  la  Colomne ,  font  à  mon  goût  préfé- 
rables par  leur  élégance ,  aux  Piédeftaux  de 
Palladio ,  qui  ayant  moins  de  hauteur ,  me 
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paroiflcnt  plats  &:  écrafcz. 

D'autre  côté  le  Socle  du  Piédcftal  de  Vi- 
gnole  me  fcmble  petit  ,  par  rapport  à  tout 
rOrdrc  :  &C  le  Socle  du  Piédcftal  de  Palladio, 
cft  à  mon  fcns  trop  haut  ë>c  trop  fort,  par 
rapport  au  Piédcftal. 

De  plus  5  je  ne  fçaurois  louer  Vignoie,  d'a- 
voir donné  à  laColomne  Ionique,  laBafe  de 
Vitruve  ,  &c  d'avoir  rejette  de  tous  fes  Or- 
dres la  Bafe  Attique  des  Anciens,  qui  eft  fans 
contredit  la  plus  belle  de  toutes  les  Bafes  de 
Colomnes. 

Il  me  femblc  auftî  que  Palladio  auroit  mieux 
fait ,  de  donner  cette  Bafe  Attique  à  la  Co- 
lomne  Ionique ,  à  l'imitation  des  Anciens , 
que  (ie  la  donner  à  la  Colomne  Dorique  ,oii 
une  Bafe  plus  fimple  ,  comme  celle  de  Vigno- 
le ,  auroit  eu  plus  de  rapport  à  la  folidité  de 
rOrdre. 

Ajoutez  qu'on  ne  fçauroit  voir  l'Ordre 
Tofcan  de  Vignolc ,  qu'on  ne  trouve  celui  de 
Palladio  mal  concerté  prcfque  dans  toutes  fes 
parties ,  fur  tout  dans  la  tige  de  la  Colomne, 
qui  vient  monftrueufè  par  fa  grande  diminu- 
tion vers  le  haut  5  il  ne  faut  qu'un  peu  de 
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difcernement  pour  s'en  appercevoir. 

Il  me  paroîc  encore  que  Palladio  auroit 
mieux  fait  de  donner  des  Denticules  à  TEn- 
tablement  Ionique  ,  que  de  lui  donner  des 
Modillons  3  puifque  les  Denticules  font  des 
Ornemens  eflenciels  à  cet  Ordre,  comme  Vi- 
gnole  Ta  fort  bien  obfervé  *,  des  Modillons 
étant  trop  forts  pour  cet  Ordre ,  qui  doit 
avoir  rapport  à  la  délicatelle  d'une  jeune 
fille. 

Vignole  néanmoins  ne  me  femble  guère 
plus  judicieux,  d'avoir  mis  des  Denticules  à 
quatre  de  {es  Ordres  3  il  eft  de  la  fagefle  d'un 
Architefte  d'apporter  de  la  diverfité  dans  les 
ornemens  des  Ordres ,  comme  dans  leurs  par- 
ties eflenrielles  &C  principales. 

De  plus ,  il  me  femble  que  Vignole  a  en- 
core mal  raifonné,  quand  il  a  mis  des  Denti- 
cules plus  petites  dans  l'Ordre  Dorique ,  que 
dans  l'Ionique ,  le  Corinthien  &  le  Romain, 
puifque  le  Dorique  eft  le  moins  délicat  de  ces 
Ordres. 

Mais  peut-on  approuver  Palladio,  d'avoir 
fait  la  Colomne  Corinthienne  moins  délica- 
te que  la  Romaine  ,  le  chapiteau  Romain 
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ccant  moins  dclicat  qir.  le  Corinthien  ?  Et 
Vi^'^nole  dcvoic-il  mctcre  ces.  deux  Colonincs 
Connchicnncs  &  Romaines  en  même  propor- 
tion ?  Ne  devoic-il  pas  avoir  égard  à  la  difFe- 
rencc  de  leurs  chapiteaux,  6c  donner  plus 
d'éleo-ance  à  la   Corinthienne    qu  à  la   Ro- 

maine  > 

De  plus  5  on  peut  dire  que  fi  Vignole  a  fait 
fes  Entablemens  trop  lourds  dans  les  trois 
derniers  Ordres,  Palladio  les  a  fait  trop  foi- 

bles. 

Je  remarque  aulTi  que  Vignole 'a  fait  Ces 
Modillons  trop  longs  dans  l'Ordre  Corin- 
thien ,  puifqu  ils  fe  mangent  l'un  l'autre  dans 
les  angles  rentrans  de  l'Entablement ,  6^  qu'ils 
y  renferment  des  rofes  beaucoup  plus  peti- 
tes que  celles  qui  les  fuivent ,  qui  cft  un  dé- 
faut confiderable  que  Palladio  a  fçu  éviter , 
en  gardant  des  quarrez  parfaits  entre  ces  Mo- 
dillons, 

Convenons  encore,  que  Vignole  a  fait  le 
Dé  du  Piédeftal  Corinthien  trop  haut  pour 
fa  Bafe,  ôc  que  Paladio  Ta  fait  trop  bas  pour 
la  fienne. 

Et  enfin  fi  on  confidere  les  Portiques  de 
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Vignole  5  on  les  trouvera  bien  mieux  propor- 
tionnez que  ceux  de  Palladio,  où  ils  font  trop 
larges  dans  les  premiers  Ordres ,  &;  trop 
étroits  dans  les  deux  derniers. 

J'aurois  pu  encore  entrer  dans  un  détail  Se 
un  examen  des  Profils  de  ces  deux  Auteurs, 
dont  plufîeurs  ne  font  pas  fupportables ,  étant 
compofez  de  Moulures  mal  aflbrties ,  &c  peu 
convenables  aux  lieux  où  elles  font  placées. 

Ce  font  ces  Remarques  &c  plufieurs  au- 
tres, qui  m'ont  donné  occafion  de  compo* 
fer  ce  Traité.  Je  fouhaite  que  ceux  qui  me 
feront  l'honneur  de  levoir ,  ayent  des  lumiè- 
res convenables  pour  en  juger  eux-mêmes, 
ou  qu'ils  veuillent  bien  s'en  rapporter  aux  con- 
noiffances  que  je  dois  avoir  acquifes  dans  le 
DefTein  &c  les  Mathématiques,  qui  font  les 
principaux  fondemens  ou  principes  qui  nous 
doivent  faire  réuffir  dans  cette  Etude. 
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çf  E  donne  ici  les  cinq  Ordres  ordinaires  fous 
J  de  nouvelles  mefures  &  proportions  j  avec 
un  deuxième  Ordre  Tofcan ,  qui  tiendra  liet^ 
entre  le  premier  &  ÏOrdre  Dorique* 

Z)n  Ordre  E/pagnol^  que  je  f  lace  entre  le 
Romain  &  le  Corinthien:  &  on  verra  un 
Ordre  François  a  la  fin  de  l*  Ouvrage. 

Au  rejle  ^  je  ne  pretens  pas  entrer  ici  dans 
de  grands  difcours  inutiles  s  je  donne  des  Fi- 
gures qui  s  expliquent  d'elles-mêmes  :  mais  je 
ferai  feulement  des  Remarques  &  des  Oh  fer- 
vations  abfblument  necejfaires  pour  IHnJlru- 
dion  des  jeunes  gens. 

Le  Module  qui  me  fert  de  mefure  y  tjl  le 
demi-diametre  du  bas  de  la  Colomne  ^  toujours 
divisé  en  ^o  parties  égales. 

Les  chifres  écrits  dans  mes  Figures  mar- 
quent des  Modules  j  quand  ils  font  fiiivis  de 
la  lettre  M  sfinon^ils  ne  marquent  que  des  par- 
ties de  Modules  i  que  l'on  appellera  Minutes  ou 
Parties. 
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SECTION    II 

DES 

ORDRES   DE  COLOMNES 

sous    DE    NOUVELLES    MESURES 
ET     PROPORTIONS, 

AVEC    DES     OBSERVATIONS 
ET   DES    REMARQUES    TRE  S.UTI  LE  S. 


Figure  i. 
DE    UORDRE   TOSCAN- 

LA  compofition  de  cet  Ordre  eft  afTez 
femblable  à  celle  de  Vignole ,  qui  Ta  mis 
dans  la  plus  grande  fimplicité  qu  elle  puifTe 
être  raifonnablement. 

La  Colomne  a  i4'M0duIes  de  hauteur  ,  le 
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Picdcftal  4  &:  2j  minutes  ,  &  l'Entable- 
ment 3  &C  ij  minutes  :  en  forte  que  la  Co- 
lomne  a  environ  trois  fois  la  hauteur  du  Pié- 
dcftal;  &C  quatre  fois  celle  de  rEntablement; 
tout  rOrdre  entier  faifant  ii  modules  lo  mi- 
nutes, ou  parties, 

Cor/Jimâ:ion  de  cet  Ordre, 

Pour  conftruire  cet  Ordre,  il  faut  d'abord 
tirer  la  ligne  de  terre  ^^B ,  élever  la  perpen- 
diculaire CD^  qui  fera  Taxe  de  tout  TOrdre  ; 
&  faire  une  échelle  EF^  divifée  par  modules, 
c'eft  à  dire  par  parties  égales  au  demi-diame* 
tre  de  la  Colomne  que  Ion  veut  conftruire , 
&:  fbus-divifer  la  première  partie  en  30  mi- 
nutes. 

Prendre  enfuite  4  modules  ij  minutes  pour 
la  hauteur  du  Piédeftal  CG  :  14  modules  pour 
la  hauteur  de  la  Colomne  GH^  &C  3  modules 
if  minutes  pour  celle  de  TEntablement  HDj 
le  refte  fuivant  les  mefures  marquées  dans 
les  Figures  fuivantes. 

J'ai  jugé  ces  deux  mots  necefTaircs  pour  ap- 
prendre à  un  jeune  homme  comme  il  faut 
commencer  à  faire  le  Deffein  d'un  Ordre  ; 
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&:  je  crois  en  avoir  dit  aflfez  pour  le  mettre 
en  état  de  continuer  feul  tout  le  reftc  de  cet 
Ordre,  &  de  concevoir  fans  peine  la  conflru- 
(Slion  des  autres  Ordres  j  fuppofant  que  celui 
qui  veut  fe  mettre  à  étudier  TArchiteâiure, 
fçait  déjà  autant  de  Géométrie  qu'il  lui  en 
faut,  pour  entendre  le  tout  à  demi  mot. 

Des  Entrc-colomnes,  Figure  z. 

Dans  cette  Figure ,  où  les  Colomncs  font 
fans  Piédeftaux  &  fans  Portiques ,  il  y  a  trois 
fortes  de  diftances  pour  les  efpacer  entr'elles  : 
une  grande ,  une  médiocre ,  ôc  une  petite. 

La  première  Sc  la  deuxième  montrent ,  le 
plus  &:  le  moins  de  diftance ,  qu'on  peut  met- 
tre raifonnablement  entre  les  Colomnes  de 
cet  Ordre ,  lorfqu'elles  fe  fuivent  une  à  une. 
Et  la  troifiéme  fait  voir  jufqu'où  elles  peu- 
vent s'approcher,  quand  elles  doivent  être 
deux  à  deux. 

Lorfque  ces  Colomnes  font  deux  à  deux, 
il  faut  donner  entre  chaque  couple  de  Co- 
lomncs la  plus  grande  diitance ,  qui  cft  de  9 
modules ,  à  compter  d'un  axe  à  l'autre. 

Quand  elles  îc  luivent  une  à  une ,  elles  ne 
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doivent  laifler  cncr'elles  que  4  modules  10 
minutes,  ou  6  modules  zo  minutes  d'un  axe 
à  l'autre. 

On  voie  encore  dans  cette  Planche ,  les 
mefures  pour  éloigner  les  Colomnes  l'une  de 
l'autre ,  quand  elles  accompagnent  des  Por- 
tiques ou  Arcades.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
s'imaginer  que  ces  mefures  fbient  fi  prccifes, 
qu'elles  ne  puiiTent  être  changées  de  quelques 
minutes  dans  l'occafiou}  mais  le  moins  de 
changement  qu'on  y  fera,  fera  le  mieux. 

JDe  la  Colomne*  Figure  3,. 

La  Colomne  eft  compofée  de  trois  parties, 
qui  font  la  Bafe,  la  Tige  ou  Fufte ,  &  le  Cha- 
piteau» 

De  la  Tigs* 

La  Tige  fe  termine  toujours  en  haut  par 
un  Aftragâl ,  &  en  bas  par  un  Filet ,  qui  dans 
cet  endroit  eft  nommé,  Orle» 

La  Tige  diminue  ordinairement  de  grof- 
feur  par  en  haut,  ô^  cette  diminution  com- 
mence du  tiers  de  fa  hauteur  3  c'eft  à  dire 
qu^on  divife  la  hauteur  de  la  Tige  en  trois 
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parties  égales ,  dont  la  première  eft  à  plomb, 
&  les  deux  autres  fe  diminuent  de  grofleur 
imperceptiblement ,  jufqu'à  l'Aftragal ,  où  la 
diminution  eft  fixée. 

Quelques-uns  donnent  un  peu  de  renfle- 
ment aux  Colomnes ,  c  eft  à  dire  qu'ils  tien- 
nent la  Tige  un  peu  plus  groffe  vers  le  pre- 
mier tiers  de  fa  hauteur ,  que  vers  le  bas  -,  ou 
pour  mieux  dire,  ils  diminuent  le  bas  de  cet- 
te Tige  ;  ce  qui  la  fait  paroître  un  peu  en- 
flée par  le  haut  du  premier  tiers  :  mais  cette 
diminution  par  le  bas  ne  doit  être  que  d'une 
minute,  ou  dune  minute  èc  demie  tout  au 
plus.  Cependant  fi  on  donne  du  renflement  à 
uneColomne,  je  voudrois  que  ce  fût  par  rai- 
fon ,  comme  il  eft  neceffaire  quand  on  met 
trois  Ordres  l'un  fur  l'autre  3  ce  qui  fe  verra 
dans  la  fuite  :  autrement  on  fera  mieux  de 
n'en  point  donner. 

Objervatiorio 

Une  Colomne  doit  être  toujours  exade- 
ment  à  plomb  fur  fa  Bafe:  cependant  Vitru- 
vc ,  par  une  raifon  de  fblidité ,  prétend  qu'il 
y  a  des  lieux  &  des  occafions  où  elle  doit 

Dij 


a8  Traite' 

être  comme  inclinée  du  côté  du  mur ,  c'eft  à 
dire  qu'il  veut  que  toute  la  diminution  qu  el- 
le doit  avoir ,  foit  prifc  feulement  par  le  de- 
hors ,  afin  qu  el!e  fafle  comme  un  contre-fort, 
pour  aftermir  Tédifice^  mais  cette  irrégula- 
rité de  Colomnc  ne  pouvant  faire  qu'un  très- 
méchant  cttet  à  la  vue  ,  je  ne  penfe  pas  qu'on 
doive  écouter  Vitruve  dans  cette  rencontre, 

Kem^irqHe, 

On  voit  dans  quelques  vieux  Bâtimens ,  des 
Colomncs  dont  la  diminution  commence  du 
bas  de  la  Tige  )  ce  qui  femble  d'abord  fort  rai- 
fonnable  :  cependant  cette  pratique  cft  entiè- 
rement hors  d'ufage,  &  tout-à-fait  abandon- 
née de  nos  Architcdles  modernes. 

Obfer^oation.  Figure  4. 

Des  Architedes  affcz  confiderez  ont  quel- 
quefois cerclé  la  Tige  de  plufieurs  ceintures 
de  Boflage ,  comme  on  en  voit  au  Palais  de 
Luxembourg,  &  autres  lieux  de  diftindion  j 
mais  CQ.S  fortes  d'ornemens  ruftiques  ne  font 
point  du  tout  à  imiter ,  fi  ce  n  eil:  à  des  Por- 
tes de  Citadelles  ou  de  Prifon,  pour  ren- 
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dre  leur  entrée  affreufc  &c  defagreable. 

Si  néanmoins  on  peut  foufFrir  ces  fortes 
d'Ornemens  ruftiques  en  quelques  endroits , 
ce  ne  doit  être  que  fur  des  Colomnes  Tofca- 
nes,  ou  tout  au  plus  fur  les  Doriques ,  &c  ja- 
mais fur  les  autres  Colomnes  plus  délicates, 
particulièrement  quand  elles  font  cannelées. 

Du  Chafiteau.  Figure  5. 

Le  Chapiteau  de  cette  Colomne  Tofcane, 
n'a  que  trois  parties ,  un  Tailloir ,  un  quart 
de  rond ,  &C  une  Gorge  qui  fe  termine  fous 
le  quart  de  rond  par  un  Filet  3  TAflragal  qui 
eft' au  deflbus,  appartenant  à  la  Tige, 

De  la  Baje  de  cette  Colomne,  Même  Fig. 

Cette  Bafe  n'a  que  deux  parties,  un  Plin- 
the &  un  Tore.  Le  Plinthe  cft  un  corps  plat 
&  quarré,  &  le  Tore  un  corps  plat  dans  un 
fens  5  ÔC  rond  dans  fautre. 

Le  Filet  qui  eft  au  deflus  du  Tore ,  appar- 
tient à  la  Tige. 

De  l Entablement.  Figure  j. 

L'Entablement  a  trois  parties  principales^ 

D  iij 
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fa  Corniche ,  fa  Frife ,  &  fon  Architrave. 

Je  donne  à  la  première,  je  veux  dire  à  la 
Corniche,  environ  deux  cinquièmes  parties 
de  toute  la  hauteur  de  l'Entablement  y  &c  je 
tiens  la  Frife  un  peu  plus  haute  que  TArchi- 
trave ,  afin  que  ces  deux  parties  paroiflent 
avoir  à  peu  près  une  même  hauteur ,  le  plus 
que  je  donne  à  la  Frife  étant  pour  fuppléer  à 
la  partie  qui  en  eft  cachée  à  Tœil  par  la  (aillie 
de  la  Tenie  qui  termine  l'Architrave  :  &C  on 
trouvera  la  même  Règle  obfervée  dans  tous 
mes  Entablemens. 

De  la  faillie  de  la  Corniche,  Même  Figure, 

C'eft  une  Règle  établie  dans  TArchiteitu- 
re,  que  la  Corniche  de  TEntablement  ait  à  peu 
près  autant  de  faillie  que  de  hauteur  :  cepen- 
dant on  peut  lui  en  donner  un  peu  plus,  îorf- 
qu'il  efl  neceifaire  pour  avoir  un  beau  profil, 
comme  j*ai  fait  ici ,  à  limitation  de  Vignole. 

Des  Portiques  ou  Arcades.  Figures  i  &  (?. 

La  proportion  ordinaire  des  Arcades  eft, 
que  la  hauteur  foit  double  de  la  largeur  ; 
mais  on  peut ,  fans  fcrupule ,  leur  donner  un 
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peu  plus  ou  un  peu  moins ,  lorfqu  on  a  des  rai- 
fons  pour  cela. 

Ohfcr'vation,  Figure  6. 

Quand  les  Arcades  doivent  être  un  peu 
éloignées  Tune  de  l'autre ,  pour  la  commodi- 
té des  Appartemens  qui  font  au  defTus  ou  au 
defTous ,  les  Colomnes  qui  les  féparent  doi- 
vent être  couplées  :  bc  lorfqu'elles  font  cou- 
plées ,  elles  ne  doivent  avoir  qu'un  feul  &C  mê- 
me Piédeftal ,  fi  elles  en  ont. 

Du  Piedejlal.  Figure  7. 

La  hauteur  de  ce  Piédeftal ,  félon  la  règle 
générale  que  je  me  fuis  propofée  à  rimitation 
de  Vignole ,  (eroit  d'un  tiers  de  la  ColomnCy 
c'cft  à  dire  qu  elle  ne  feroit  que  de  4  modu- 
les 10  minutes:  cependant  je  lui  donne  j  mi- 
nutes de  plus  y  fans  lefquelles  il  me  femble  que 
ce  Piédeftal  n  auroit  point  de  grâce.  D  où 
Ton  peut  remarquer  que  les  règles  générales 
ne  font  pas  toujours  à  obferver  exa^ement,. 

Obfervation^. 

La  largeur  du  Piédeftal  >  je  veux  dire  celk 
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de  fon  De ,  eft  toujours  égale  à  celle  du  Plin- 
the de  la  Colomne ,  qui  ell  deflus^  fi  ce  n'eft 
que  le  Piédeftal  foit  fans  Bafe  &:  fans  Corni- 
che ,  comme  il  arrive  fouvent  3  car  alors  il  eft 
necclTaire  qu'il  aie  tant  foie  peu  plus  de  lar*- 
gcur ,  afin  qu  il  fe  trouve  diftingué  de  la  Ba(è 
de  la  Colomne.  V^oyeZj  les  Figures  116  &  ii8. 

De  l* Entablement  de  la  Colomne  élevée  far 
un  Piédefial.  Figure  8. 

Je  donne  toujours  deux  Delfeins  d'Enta- 
blement, Tun  moins  haut  que  Taucrc,  quoi- 
que de  peu }  le  premier  eft  pour  les  Colomnes 
fans  Piédeftaux ,  6c  le  deuxième ,  comme  ce- 
lui-ci, pour  celles  qui  en  ont  :  cette  différen- 
ce d'Entablement  me  paroît  neceflaire,  par- 
ceque  les  Colomnes  fans  Piédeftaux  étant 
dans  une  ordonnance  moins  grande  que  cel- 
les qui  en  ont ,  fuppofé  l'égalité  des  Colom- 
nes ,  il  me  fcmble  qu'elles  doivent  avoir  leur 
Entablement  moins  fort:  ainfi  donnant  à  cet 
Entablement  3  modules  ij  minutes,  qui  eft  la 
hauteur  ordinaire,  j'ai  cru  ne  devoir  donner 
au  premier ,  qui  eft  pour  les  Colomnes  fans 
Piédeftaux ,  que  3  modules  10  minutes  qui 

font 
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font  5  minutes  moins  qu à  lordinaire.  Je  fçai 
bien  que  fî  on  n  avoit  égard  qu'aux  loix  du 
fort  &c  du  foible ,  il  faudroit  plutôt  diminuer 
TEntablement  des  Colomnes  élevées  fur  leurs 
Piédeftaux,  que  celui  qui  eft  porté  par  des 
Colomnes  fans  Piédeftaux  :  mais  il  s'agit  ici 
de  la  grâce ,  &non  de  la  force:  dc  on  remar- 
quera que  je  n'augmente  pas  la  force  de  cet 
Entablement,  mais  que  j'ai  diminué  celle  du 
premier,  où  les  Portiques  font  moins  grands, 
èc  les  Colomnes  moins  écartées.  On  verra 
mieux  dans  la  fuite  la  necelTité  de  ces  deux 
Defleins  d'Entablements  ,  pour  un  même 
Ordre. 

Des  Colombes  encla'veej.  Figure  ^. 

Il  y  a  des  occafions  où  l'on  ne  fçauroit  fai- 
re une  Archite£uure  bien  faillante,  comme 
quand  l'Entablement  pourroit  trop  empê- 
cher la  vue  des  fenêtres  qui  feroient  au  def- 
fus,  ou  trop  ôter  le  jour  des  appartcmens  qui 
feroient  audcffous  :  alors  on  fait  entrer  ces  Co- 
lomnes d'un  quart ,  ou  d'un  tiers  de  leur  demi- 
diametre ,  dans  le  mur  qui  eft  derrière  j  mais 
quand  elles  peuvent  être  ifolées ,  elles  ont  in- 

E 


j4  Traite* 

comparablemcnt  plus  de  grâce  &  de  bcauté,. 
Souvcnc  les  Colomnes  s'enclavent  auflidans 
le  mur ,  pour  plus  de  folidité ,  &C  pour  mieux 
affermir  le  Bâtiment  j  mais  on  ne  doit  pas  les 
enfoncer  de  plus  d'un  tiers  de  leur  diametreo 
On  en  verra  la  raifon  dans  la  fuite,  quand  je 
parlerai  des  Importes^ 

Ohfcrvation.  Même  Figure  ^. 

Lorfque  les  Colomnes  font  ifolées,  on  les 
accompcignc  ordinairement  d'unPilaftre  pla- 
cé derrière  ,  &  joint  au  mur  ou  Pilier  du  Por-^ 
tique  3  comme  le  plan  Z)  le  démontre  dans 
cette  Figure. 

Quelquefois  au  lieu  d*un  Pilaftre,  on  met 
une  Colomne  enclavée,  pour  faire  une  plus 
jufte  (îmctrie  3  ce  que  Ton  voit  en  plufîeurS' 
endroits, 

Ohjer'vation..^ 

Encore  que  Ion  fbuffre  une  Colomnc  en- 
foncée dans  un  Pilier  de  Portique,  on  ne  doit: 
pas  approuver  une  Colomne  enfoncée  dans 
un  Pilaftrc ,  comme  on  en  voit  en  quelque  en- 
droit. 
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Figure  lo. 
D'UN  IL  ORDRE  TOSCAN. 

CEt  Ordre  a  moins  de  pefanteur  6c  de 
{implicite  que  le  premier  \  il  a  une 
beauté  mâle,  &:  de  bon  goût.  On  pourroit 
orner  fa  Frife  de  Tourteaux ,  qui  font  les  Ar- 
mes de  Tofcanc. 

Toute  la  hauteur  de  l'Ordre  eft  de  23  mo- 
dules zi  minutes,  fa  Colomne  en  a  ly ,  fon 
Piédeftaljj  &  fon  Entablement  j,  &  zi  mi- 
nutes :  tellement  que  le  Piédeftal  a  de  hau- 
teur un  tiers  de  la  Colomne ,  ôc  TEntablemenC 
un  quart  moins  quelques  minutes. 

Noms  des  parties  &  moulures  de  cetEntahlcw 
ment.  Figure  iz» 

A.  Doucine,ou  Gueule  droite,  avec  Çorx  Fi- 
let au  deffus. 
iP.  Baguette ,  avec  fon  Filet  au  deflbus. 
C  Couronne ,  avec  fon  Larmier  au  dcflbus. 
Z)«  Quart  dç  rond. 

Eij 
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E.  Cavet ,  avec  fon  Filec  au  defTus. 

F,  Frifc. 

C,  Tenie ,  ou  Liftclle. 

H,  Deuxième  Face,  avec  fon  Filet  au  deflus. 

/.   Première  Face,  ou  Nu  de  rEncablement. 

Ohfer^ation.  Figure  15. 

Quand  on  mec  les  Colomnes  deux  à  deux, 
on  les  approche  aif^z  près  Tune  de  Tautre  5 
mais  il  ne  faut  pas  que  leurs  Bafes  fe  touchent 
comme  on  en  voit  en  quelques  lieux  y  parce- 
quc  les  deux  Plinthes  étant  réduits  en  un ,  ils 
font  comme  un  corps  qui  n'appartient  pas  aux 
Colomnes  :  ce  qui  eft  particulièrement  défe- 
â:ueux,  quand  les  Colomnes  font  élevées  fur 
un  feul  Piédeftalj  car  alors  ce  Plinthe  conti- 
nué paroît  plutôt  faire  partie  du  Piédeftal, 
que  des  Colomnes. 

Figure  14,  eu  l'on  zoit  l' Entahlemejçt  pour  la 
Colomne  ^  élevée  fur Jo'i  PtéàeflaL 

Figure  15  ,  c^ui  reprejente  le  PiédeflA y  avec  la 
Bafe  de  la  Colomne  ^  &  votci  les  Noms 
de  leurs  Parties, 

A'  Tige ,  ou  Fufte  de  la  Colomnc. 
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Les  Parties  de  la  Ba^e. 

B.  Petit  Cavct ,  avec  fbn  Filet  au  deflbus. 
C   Tore. 

D.  Plinthe. 

Noms  des  Parties  FiideJiaL  Vj 

E.  Plate-Bande, 

F.  Quart  de  Rond. 

G.  Dé,  avec  (es  Filets,  &  leurs  Congés. 
H.  Petit  Tore, 

L.  Socle. 

Noms  des  Parties  du  Pied  droit. 

KL.  Pied  droit ,  avec  fon  Filet  au  bas. 
Af.  Son  Socle.' 

Chfèrv^tion, 

Si  on  faifoit  la  Tige  d'une  autre  pierre  oiî 
matière  que  la  Bafe ,  on  pourroit  lui  donner 
le  petit  Cavet  B ,  avec  (on  Filet  au  deflfous  j  la 
Bafe  reftant  compofée  feulement  du  Tore  &C 
du  Plinthe,  ou  de  la  Plinthe,  félon  les  Ou- 
vriers, 

E  iij 
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Figure  i6o 
DE    UORDRE    DORIQJJEo 

ON  voit  dans  cet  Ordre  une  grande 
compoficion  fîcrc  &c  noble  ,  fon  Enta- 
;blement  a  rapport  à  celui  que  Vignole  nous 
a  donné  ,  &  qu  il  dit  avoir  tiré  de  quelques 
fragmcns  antiques.  Sa  Colomne  a  16  modu- 
les de  hauteur  ,  le  Picdeftal  j  ÔC  10  minutes, 
&  l'Entablement  3  &  i8  minutes,  Ainlî  le  Pié- 
deftal  a  de  hauteur  un  tiers  de  la  Colomne, 
&  TEntablement  près  d'un  quarts  tout  TOtr- 
dre  ayant  zj  modules  8  minutes  de  hauteur. 

Des  E ntrC'Colomnei .  Figure  17. 

Les  Colomnes  ne  peuvent  être  efpacces  à 
volonté  dans  cet  Ordre, comme  dans  les  Or- 
dres Tofcans.  Les  Triglifs  ,  qui  font  Torne- 
meat  de  la  Frife  avec  leurs  métopes  ,  fe  trou- 
vant compris  fous  de  certaines  mcfures ,  font 
un  obllacle  qui  ne  permet  pas  fouvcnt  de  les 
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mettre  dans  des  diftances  convenables  à  ce 
que  Ton  fe  propote  :  cependant  fc  donnant  la 
licence ,  comme  je  fais  ici ,  de  changer  un  peu 
la  proportion  ordinaire  de  ces  Triglifs ,  èc  de 
leursMétopes,on  vient  à  fes  fins, Tans  que  ce 
changement  de  proportions  falTe  aucune  pei- 
ne aux  plus  éclairez  dans  TArchitedure. 

Par  proportion,  on  n  entend  pas  ici  un  rap- 
port de  raifon  à  la  manière  des  Géomètres  y 
mais  une  convenance  de  parties ,  fondée  fur 
le  bon  goût  de  TArchitede. 

On  voit  fuffifamment  dans  cette  Figure  les 
mefures  des  Entre-Golomnes ,  ôc  le  nombre 
des  Triglifs  &c  des  Métopes  qui  les  féparenc» 
On  verra  dans  la  fuite  la  proportion ,  &c  la  me- 
(ure  de  ces  Parties  en  particulier. 

Des  dijfcrentes  diminutions  quon  donne  aux- 

Colomnes, 

Toutes  les  Colomnes  commencent  à  fe  di» 
minuer  de  grofTcur,  au  tiers  de  leur  hauteur,; 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  j  mais  à  mefure 
quelles  font  plus  délicates  &  plus  égayées,, 
leur  diminution  fe  fait  moins  grande.  Par 
exemple ,  dans  le  premier  Ordre  Tofcan^  ou^ 
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laColomnc  na  que  14  modules  de  hauteur, 
fon  demi-diametre  fous  TAdragal  eft  diminué 
de  6  minutes  y  dans  le  deuxième  Ordre  Tof- 
can ,  où  la  Colomne  a  15  modules ,  ce  demi- 
diametre  fous  TAftragal  n  eft  diminué  que 
de  j"  minutes  &  demie.  Et  dans  cet  Ordre, 
où  la  Colomne  a  16  modules,  (à  diminution 
neft  que  de  ^  minutes.  Dans  Tlonique,  où 
la  Colomne  en  a  18,  cette  diminution  n'eft 
que  de  4  minutes  &c  demi  :  èc  feulement 
de  4  dans  la  Romaine,  &  les  autres  qui  fui- 
vent  3  c*eft  à  dire ,  que  cette  diminution  de  4 
minutes  de  chaque  côté  de  Taxe ,  eft  la  der- 
nière qui  fe  donne  à  la  Colomne,  quoiquVl* 
le  augmente  en  hauteur  par  rapport  à  fa  grof- 

feur. 

Quelques  Architeâ:cs  veulent  que  les  Co- 
lomncs ,  quoique  de  même  Ordre ,  ayent  dif- 
férentes dmiinutions  ,  fuivant  qu'elles  font  plus 
ou  moins  hautes»  Par  exemple  ,'ils  veulent 
qu'une  Colomne  Dorique  de  zo  pieds  de  hau- 
tcur,  ait  moins  de  diminution  qu'une  de  ij, 
Se  qu'une  de  30  en  ait  encore  moins  qu'une 
de  ;.o ,  &:  la  même  chofe  des  autres ,  à  propor- 
tion qu'elles  augmentent  en  hauteur  j  parce- 

•  que 
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que  la  grande  hauteur,  dic-on,  trompe  faci- 
lement la  vue  3  voulant  nous  faire  entendre 
qu'une  Colomne  fort  haute,  paroît  fe  dimi- 
nuer d'elle-même  vers  le  haut  s  ce  qui  eft  vrai, 
quand  elle  eft  vue  de  près  &c  de  bas  en  haut. 
Mais  on  doit  confiderer  qu'on  ne  fait  pas  de 
grandes  Colomnes  pour  être  regardées  de 
près ,  mais  pour'être  vues  d'une  diftance  con- 
venable à  leur  hauteur ,  &  d'où  il  feroit  ri- 
dicule de  les  voir  mal  proportionnées ,  parce- 
qu'on  les  auroit  fait  telles  pour  plaire  aux 
yeux  de  ceux  qui  les  regarderoient  de  près. 

Il  me  paroît  donc  que  lorfqu'on  a  une  fois 
établi  une  certaine  diminution  dans  une  Co- 
lomne ,  &  que  Tœil  en  eft  fatisfait  en  la  re- 
gardant d'une  jufte  diftance,  il  n'eft  pas  à  pro- 
pos de  lui  en  donner  une  autre  dans  les  dif- 
férentes hauteurs  qu'on  peut  lui  donner ,  fi 
ce  n'eft  qu'elle  foit  dans  un  lieu  étroit  Sc  fer- 
ré 5  ce  qui  ne  doit  arriver  qu'au  dedans  d'un 
Bâtiment,  d'un  Dôme  par  exemple,  &  dans 
de  certains  endroits  ,  aufquels  l'Architcde 
bien  fênfé  aura  toujours  égard. 

On  fe  fouviendra  que  je  n'entens  parler 
ici  que  des  Colomnes  de  même  Ordre  3  car 
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lorfqu'ellcs  font  d'Ordres  difïcrens,  leuf  di- 
minution doit  changer  ,  comme  je  l'ai  dit 
d*abord.  Mais  qu'une  Colomnc  Dorique,  par 
exemple,  ait  cent  pieds  de  iiauteur ,  ou  qu'el- 
le n'en  ait  que  dix,  fa  diminution  doit  tou- 
jours être  la  même ,  par  rapport  à  fon  diamè- 
tre 3  du  moins ,  c'eil  mon  fentiment. 

• 

T)es  Cannelures  de  la  Colomne  Dorique» 
Figure  18. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  cette 
Colomne  ,  on  peut  les  mettre  au  nombre 
de  10 ,  à  l'imitation  de  Vignole  j  &:  on  doit 
les  ordonner  de  manière ,  qu'il  y  en  ait  tou- 
jours une  en  face  au  milieu  de  la  Colomne. 
Palladio  les  met  au  nombre  de  14 ,  mais  el- 
les viennent  trop  menues  pour  cet  Ordre. 

Vignole  décrit  leur  profondeur,  en  prenant 
pour  centre  l'angle  d'un  triangle  équilatcral3 
Vitruve  la  décrit  du  milieu  d'un  quarré,qui 
a  pour  côté  la  largeur  de  la  cannelure,  &  cel- 
le-ci le  trouve  plus  creufe. 

On  en  fait  quelquefois  de  plates,  qu'on 
appelle  Facettes ,  mais  ces  dernières  ne  font 
pas  fi-bieuj  aulTi  ne  font-elles  pas  en  ufagc. 
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quoiqu'elles    conviennent    beaucoup    mieux 
que  les  autres  à  la  foliditc  de  TOrdre. 

Obfervations,  Figure  19. 

Les  Cannelures  doivent  commencer  &  fi- 
nir fur  la  Tige ,  ou  radouciffement  du  Congé 
fini. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  cette 
Colomne ,  on  doit  tailler  des  Oves  dans  le 
quart  de  rond  du  Chapiteau,  6c  même  des 
Perles  &  des  Olives  dans  une  Baguette  que 
l'on  peut  faire  au  delTous,  au  lieu  d'Anne- 
Icts. 

Ces  Oves  &  cqs  Olives  doivent  être  en 
même  nombre  que  les  Cannelures ,  bc  diftri- 
huczs  régulièrement,  comme  cela  fe  voit  par 
le  Plan  de  cette  Figure. 

Des  Mutules.  Figure  19.  . 

Je  donne  des  Mutules  à  cet  Entablement, 
non  feulement  pour  le  mieux  dift^erencier  des 
autres  Entablemens  ;  mais  aufli  parceque  c^is 
Parties  font  très-convenables  à  la  nobleffe  de 
cet  Ordre,  &  quelles  y  font  une  beauté  de 
grand  goût, 
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On  voit  par  cette  Figure ,  comme  les  Mu- 
rales fervent  de  couronnement  aux  Triglifs 
qui  font  au  dclfous,  chaque  Triglif  ayant 
fon  Mutulc  particulier, 

Ohfervation.  Figure  zo. 

Ceux  qui  employent  ces  Mutules,  leur 
donnent  pour  largeur  celle  du  Triglif;  mais 
il  me  femble  que  ces  Mutules  font  beaucoup 
mieux,  quand  ils  ont  autant  de  largeur  que 
le  Chapiteau  du  Triglif. 

On  remarquera  aufli  que  je  ne  pouffe  pas 
mes  Mutules  iî  près  de  lextrémité  du  Lar- 
mier ,  qu'on  a  coutume  de  faire  y  mais  que  je 
lailTe  un  efpace  de  trois  à  quatre  minutes  en- 
tre deux,  afin  que  le  Profil  s'en  deffine  mieux  : 
&  j  obferve  la  même  règle  à  l'égard  des  Mo- 
dillons  dans  les  autres  Ordres. 

Des  Triglifs.  Même  Figure  ic 

La  proportion  ordinaire  des  Triglifs  cft  d'a- 
voir un  Module  de  largeur,  oc  un  &:  demi  de 
hauteur  :  mais  parceque  de  cette  proportion 
dépendent  des  Entrc-colomnemens  mal  pro- 
portionnez pour  les  Portiques,  comme  on  le 
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voie  dans  Vignolc ,  où  les  Piliers  ont  cinq 
Modules  de  largeur  au  lieu  de  quatre  qu'il 
donne  aux  autres  3  j'ai  accommodé  la  propor- 
tion des  miens ,  je  veux  dire  de  mes  Triglifs^ 
à  celle  des  Entre-colomnes ,  ctant  plus  raifon- 
nable  d  afTujettir  les  petites  parties  aux  gran- 
des ,  que  les  grandes  aux  petites.  Cependant 
on  verra  que  mes  Triglifs  ne  font  pas  moins 
bien ,  quoique  fous  des  meliires  difterentes  des 
ordinaires.  Voyez  les  Figures  19  $c  2.4. 

Des  Métopes.  Figure  1% 

On  appelle  Métopes  les  intervales  qui  font 
encre  les  Triglifs  \  &c  leur  beauté  confifte  dans 
leur  régularité ,  c'eft  à  dire  à  être  exactement 
quarrez.  Cependant  fî  on  les  fait  exaftement 
..  quarrez,  ils  paroiffent  moins  hauts  que  lar- 
ges y  parceque  la  faillie  de  la  petite  bandelet- 
te qui  les  termine  au  deflfous ,  cache  un  peu 
de  leur  hauteur  :  c'efl:  pourquoi  je  tiens  ces 
Métopes  plus  hauts  que  larges  d'une  minute 
ou  deux,  pour  les  faire  paroître  bien  quar- 
rez :  ma  penfée  étant  qu'il  vaut  mieux  qu'ils 
paroifTent  quarrez  fans  l'être ,  que  de  rêtrc 
fans  paroître  qu'ils  le  fonu 
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Ohfervatîon,  Figure  iz. 

Lorfque  les  Triglifs  &;  les  Métopes  font 
dans  une  fuite  régulière ,  comme  dans  cette 
Figure  5  les  Colomnes  ne  peuvent  être  qu'u- 
ne à  une ,  à .  la  réferve  de  celles  des  angles 
rentrans  qui  doivent  être  accompagnées  de 
deux  autres,  une  de  chaque. côté,  avec  lef^ 
quelles  on  puifle  mettre  les  autres  en  égale 
diftance  Tune  de  l'autre  :  &  on  remarquera 
que  ces  deux  Colomnes  qui  accompagnent 
celle  de  l'angle  ,  ne  font^as  moins  neceffaires 
pour  la  folidité  du  Bâtiment ,  que  pour  la  ré- 
gularité des  Entre-colomnes. 

Obfer'vation.  Fig.  13. 

Au  lieu  de  Colomne  dans  l'angle  ,  on 
pourra  mettre  un  Pilaftre ,  qui  fera  beaucoup 
mieux  pour  la  folidité. 

Ohfirvatior?,  Fig.  ii. 

Les  Colomnes  ifolées  &  diftribuées  une  à 
une  5  doivent  être  fans  Piédeftaux ,  autrement 
elles  feroient  trop  foibles  &:  trop  élancées. 
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Ohfervatiori.  Figure  23. 

Que  fi  on  vouloir  mettre  les  Colomnes 
deux  à  deux ,  comme  il  ell  quelquefois  necef 
faire  ,  il  faudroit  dans  cette  occafion  inter- 
rompre la  Saîte  régulière  des  Triglifs  dans 
Tangle  rentrant ,  pour  obferver  la  régularité 
des  parties  du  Plafond ,  comme  cel^i  fc  voit 
dans  cette  Figure  :  &  au  lieu  d'une  petite  par- 
tie de  Triglif  qui  fe  trouveroit  dans  l'angle, 
on  pourroit  mettre  les  Armes  ou  Armoiries 
de  la  Maifon ,  ou  quelques  autres  ornemens 
qui  cacheroient  ce  défaut. 

Ohfer'vation.  Fig.  14. 

Si  on  faifoit  un  Periftil  de  Colomne  une 
a  une ,  &:  élevées  llir  leurs  Piédeftaux ,  il  ne 
faudroit  qu'un  feul  &  même  Piédeftal  pour 
toutes  les  Colomnes ,  je  veux  dire  qu'il  fau- 
droit un  Piédeftal  continu,  comme  ici  :  mais 
ce  Piédeftal  pourroit  être  diftingué  en  Avant- 
Cors  &:  Arriere-Cors  3  en  forte  que  chaque 
Colomne  paroîtroit  avoir  fon  Piédeftal  en  par- 
ticulier. 
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OhJèr^Ation. 

Si  on  met  un  Pilaftre  dans  l'angle ,  comme 
il  me  paroît  neccffaire ,  il  arrive  une  irrégu- 
larité :  c  cft  que  le  Nu  du  haut  de  ce  Pilaftre 
furpafTe  un  peu  le  Nu  de  TEntablement  j  ca 
qui  femble  engager  TArchitede  à  faire  un 
reffaut  dans  rEntablcment.  Cependant  com- 
me ce  reffaut  gâteroit  toute  la  régularité  de 
la  Frife  &:  du  Plafond,  il  vaut  mieux  n'en 
point  faire  &:  fouffrir  un  petit  défaut ,  plu- 
tôt que  de  le  corriger  par  un  plus  grand  6C 
plus  fenfible. 

Oh/irvatiort,  Figure  ij  5i  z6. 

Quand  les  Colomnes  élevées  fyr  leurs  Pié-* 
deftaux  accompagnent  des  Portiques,  elles 
peuvent  être  une  à  une ,  parcequ  alors  elles 
font  foûtenues  &  fortifiées  par  les  piliers  du 
Portique. 

On  voit  dans  cet  Ordre ,  mieux  que  dans  le 
Tofcan ,  l'utilité  de  deux  deffeins  d'Entable- 
mens.  Dans  les  deffeins  précedcns,  qui  font 
pour  les  Colomnes  fans  Piédeftaux ,  les  Tri- 

elifs 


D'Architecture.  49 

glifs  n  ont  que  i6  minutes  de  largeur }  &  dans 
ceux-ci,  qui  font  pour  les  Colomnes  avec 
leurs  Piédeftaux ,  ils  en  ont  i§  ;  ce  qui  eft  ne- 
cciTaire  pour  avoir  des  Entre-colomnes  bien 
réglez. 

On  remarquera  aulfi  que  quand  les  Tri- 
glifs  changent  de  mefares ,  les  Métopes  chan- 
gent de  même. 

Profil  du  grand  Entablement  'Dorique  a^ecfes 
Parties^  &  leurs  noms.  Figure  16. 

A.  Cavet,  avec  fon  Filet  au  defTus. 

B.  JBaguetce. 

C.  Couronne,  avec  fon  Filet  au  deffus. 
Z).   Petit  Talon. 

E.  Platte-Bande. 

F.  Mucule  vu  en  face. 

G.  Mutule  vu  par  le  côte. 

//.   Quart  de  Rond ,  avec  fon  Filet  au  deffous. 
/.     Chapiteau  du  TrigUf. 
K.  Triglif. 

L.   Demi' Métope,  ou  plutôt  partie  de  Mé- 
tope. 
JW.  TrigUf  vu  par  le  coté. 
ZV".  Bandeletce  ou  Tenic.^ 
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O.   Gouttes. 

P.    Face  de  TArchitrave. 

a  h.  Corniche,  h  c.  Frife.  c  d.  Architrave. 

Obfervation. 

Je  ne  donne  qu'une  Face  à  TArchirrave , 
afin  que  les  Gouttes  qui  tombent  des  Triglifs 
ne  fe  trouvent  pas  hors  le  Nu  de  la  Frife: 
cependant  on  pourroit  en  ajouter  une  deu- 
xième ,  mais  de  peu  de  faillie ,  comme  j'ai 
fait  à  l'Entablement  des  Pilaftres.  Figures  87 
&  ^. 

Noms  des  Principales  parties  du  Plafond  de 
la  Corniche.  Figure  zj, 

ABC.  Caiffe  angulaire  à  trois  Rofcs. ' 

DE  F.  Deiïbus  d'un  Mutulc. 

C.  Petit  Modillon  ménagé  fous  le  Mu- 
tule,  au  milieu  des  Gouttes,  qui 
font  un  double  rang  au  tour. 

Z).  Petite  Liziere ,  qui  renferme  les  Gout- 
tes du  Mutule. 

H  H.  Grande  Liziere  au  tour  des  Caifles ,  6C 
des  Mutules. 

/.  Plan  du  Triglii 
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K'         Plan  de  la  parcic  fuperieure  de  la  Co- 

lomne. 
L.         Coupe  d'un  Muculc  vu  par  le  côté. 

"Re^e  générale  pour  les  Piédefiaux. 

Je  donne  ordinairement  à  la  hauteur  de  fa 
Bafe  environ  un  Module ,  &  un  demi  à  celle 
de  fa  Corniche  5  la  largeur  du  Plinthe  de  la 
Colomne  déterminant  toujours  exadement 
celle  de  fon  Dé ,  comme  le  tiers  de  la  hauteur 
de  la  Colomne  règle  la  hauteur  de  tout  le 
Piédeftal,  ou  du  moins  à  peu  près.  Tellement 
que  la  différence  de  hauteur  qui  fe  trouve 
dans  les  Piéde/taux  de  mes  Ordres ,  ne  con- 
fîfte  que  dans  leurs  Dez. 

Des  Impojîes.  Figure  19, 

Les  Importes  font  de  petites  Corniches  qui 
terminent  les  Pieds  droits  des  Portiques ,  &C 
qui  font  deftinées  particulièrement  à  recevoir 
la  retombée  de  leurs  Arcs ,  avec  leurs  Ban- 
deaux ou  Archivoltes. 

Je  propofe  ordinairement  deux  Deffeins 
d'Impoftes  de  hauteur ,  &  de  faillie  différen- 
tes. Le  moins  haut  eft  pour  les  Portiques  ou 
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les  Colomnes  font  fans  Piédcftaux ,  &  lautre 
pour  les  Portiques  où  les  Colomnes  en  ont, 
c'efl:  à  dire  que  les  petites  Impolies  font  pour 
les  petites  Arcades  y  &c  les  grandes ,  pour  les 
grandes  Arcades  3  étant  trcs-raifonnable  que 
la  grandeur  de  Tlmpolle  fe  trouve  propor- 
tionnée à  la  grandeur  du  Portique. 

Ohfer^ation. 

Il  faut  prendre  garde  que  la  faillie  de  llm- 
pofte,ne  paffe  jamais  le  demi-diametre  poUe- 
rieur  de  la  Colomne  ,  &c  qu'elle  n'anticipe 
point  du  tout  fur  fa  rondeur  antérieure. 
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Figure  30. 
DE    L'ORDRE    lONIQJJE. 

CET  Ordre  eft  d'une  compofition  déli- 
cate par  rapport  aux  préccdens.  Sa 
Colomne  a  18  Modules  de  hauteur ,  le  Piédc- 
ftal  6  5  c'eft  à  dire  un  tiers  de  la  Colomne  :  ôC 
TEntablement  4  &  10  minutes ,  qui  font  j  mi- 
nutes moins  que  le  quart  de  la  Colomne  j  tout 
rOrdrc  faifant  de  hauteur  z8  Modules  lo  mi- 
nutes. 

T>es  Entre-colomnes,  Figure  51. 

Les  Colomnes  de  cet  Ordre  (ont  efpacées;, 
fuivant  un  certain  nombre  de  Denticules^ 
qui  laifTent  une  diftance  convenable  entr'el- 
les ,  avec  cette  circonftance  qu  il  s'en  trouve 
toujours  une  au  milieu  de  chaque  Colomne. 
Ainfî  quand  je  marque  35  Denticules  entre 
les  Axes  des  Colomnes  ^  &cB  s  il  faut  enten- 
dre qu'il  Y  en  a  34  entières  &:  deux  moitiez, 
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une  à  chaque  extrémité ,  la  première  Denti- 
cule  ^  ,  &  la  dernière  B ,  étant  coupée  chacu- 
ne en  deux  parties  égales  par  les  Axes  pro- 
longez des  Colomnes.  D'où  Ton  voit  que  fî 
on  le  trouve  obligé  d'augmenter,  ou  de  di- 
minuer ces  Entre- colomnes ,  il  le  faut  faire  en 
au<^mentant  ou  diminuant  le  nombre  de  ces 
Dcnticulcs  y  ce  qui  ne  doit  aller  qu'à  une  ou 
deux  tout  au  plus. 

Des  Portiques  y  &  de  leurs  Im^ojles. 
Figure  33. 

Les  Arcs  les  plus  parfaits  fe  font  d'un  De - 
mi-cercle,  &:  les  Importes  fc  placent  ordinai- 
rement à  la  hauteur  de  leur  centre.  Cepen- 
dant quelques  Architedes  ,  par  une  raifon 
d'Optique,  les  placent  quelques  minutes  plus 
bas  )  bC  ils  le  font  judicieufement ,  parceque 
leur  faillie  dérobant  à  nos  yeux  une  petite  par»- 
tie  de  TArc ,  il  eft  bon  de  dcfcendre  ces  Im- 
portes quelque  peu ,  afin  de  laiflcr  entièrement 
en  vue  le  Demi-ccrcle^qui  autrement  paroî- 
troit  imparfait. 
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De  la  Cimaifè  oh  grande  Moulure  fk^erïeure^ 
qui  termine  l* Entablement,  Fig.  31  &  34. 

Je  donne  ordinairement  à  cette  Moulure 
fuperieure  autant  de  faillie  que  de  hauteur, 
fans  y  comprendre  le  Filet  qui  eft  au  deffus. 

Dans  le  premier  Ordre  Tofcan ,  la  Cimaife 
eft  un  quart  de  rond.  Dans  l'Ordre  Dorique, 
c'cft  un  Cavet  :  &  dans  celui-ci  c'eft  une  Dou- 
cinc ,  de  même  que  dans  les  Ordres  fuivans, 

I>e  la  Couronne^  &  de  fin  Larmier, 
Mêmes  Figures. 

On  appelle  Couronne  cette  grande  Mou^ 
lurc  quarréc  qui  fuit  la  Cimaife ,  &  que  Ton 
fait  avancer  beaucoup,  autant  pour  la  grâce 
de  l'Entablement ,  que  pour  mettre  tout  l'Or- 
dre à  couvert. 

Je  tiens  ordinairement  cette  partie  plus  for- 
te que  la  Cimaife ,  parcequ  elle  eft  la  partie 
dominante  de  l'Entablement,  ÔC  même  de 
tout  l'Ordre. 

On  creufe  un  Canal  au  dcffous  pour  trois 
raifons  \  la  première ,  pour  lui  donner  de  la 
grâce  &  de  rornements  la  deuxième,  pour  la 
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rendre  moins  lourde  5  &  la  troifiéme ,  pour 
empêcher  les  eaux,  foit  de  la  pluye,  de  Thu- 
midicé  ,  ou  qui  pourroient  furvcnir  par  acci- 
dent, de  couler  le  long  de  TOrdre  :  car  les 
eaux  qui  viendroient  à  tomber  du  defTus  de 
la  Corniche  ne  pouvant  remonter  dans  ce  Ca- 
nal, elles  font  obligées  de  tomber  gouttes  à 
gouttes  fur  le  pavé,  par  le  moyen  d'un  pecit 
rebord^';, qu'on  appelle  Mouchette  :  Et  c'cft 
à  Toccafion  de  cette  uciUté ,  qu'on  appelle  &C 
qu'on  nomme  le  defl'ous  de  la  Couronne, 
Larf%terot4  Gouttière, 

De  l'Ove.  Même  Fig;ure. 

Le  quart  de  rond  qui  eft  au  defTous  du 
Larmier ,  eft  ordinairement  nommé  Ove ,  par- 
cequ'on  y  taille  fouvent  des  figures  d'oeufs, 
que  les  Italiens  appellent  Oves. 

De  la  Baguette.  Fig.  35. 

La  Baeuette  eft  de  la  fisiurc  d'un  bâton, 
lorfqu'elle  eft  appliquée  fur  un  Filet  ^^ y  je 
divife  la  hauteur  de  ce  Filet  en  trois  parties, 
pour  en  donner  deux  à  la  groffeur  de  la  Ba- 
guette, ôC  j'obfcrve  la  même  règle  par  tout. 

Objervation. 
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Chjervation. 

De  cette  Baguette  on  en  fait  fouvent  des 
Perles  ôc  des  ©livcs ,  que  Ton  appelle  aufli 
Patenotes. 

Dt4  Denticule.  Même  Figure. 

L'on  appelle  Denticule  la  grande  Moulure 
quarrée  qui  eft  defTous  TOve ,  à  caufe  que  les 
Architectes  taillent  quelquefois  dans  ce  mem- 
bre des  efpeces  de  dents ,  qu'on  nomme  aufîi 
Denticules. 

Remarque,  Figure  3e. 

La  divifion  du  Denticule  eft  faite  ici  de 
manière,  qu'il  fe  trouve  une  Denticule  dans 
l'Angle  rentrant  auffi-bien  que  dans  l'Angle 
faillant  5  ce  qui  fait  une  régularité  très-agrea- 
ble  dans  le  Plafond,  que  l'on  n'a  pas  en  fui- 
vant  Vignole. 

Ceux  qui  veulent  que  les  Denticules  reprc- 
fentent  Textrémitc  des  chevrons  du  comble, 
n'approuveront  pas  celles  que  je  mets  ici  aux 
Angles  qui  n'y  peuvent  avoir  aucun  rapport  j 
mais  je  les  prie  de  confidercr  qu'elles  ne  font 
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employées  ici  que  comme  de  purs  ornemens^ 
telles  qu'elles  doivent  être  en  effet,  &  non 
comme  des  boucs  de  chevrons  qui  ne  peuvent 
être  vus  que  dans  des  cabanes  &C  des  cho- 
mines  de  Bergers,  qui  ne  font  pas  de  mon 
fujet. 

D^  Chapiteau  de  la  Colomne.  Figure  37. 

Ce  qui  eft  de  plus  clTentiel  dans  ce  Cha- 
piteau font  les  Volutes,  que  plufîeurs  Archi- 
tedes  regardent  comme  étant  faites  fur  Tidée 
d'une  écorce  d'arbre  paffée  entre  le  Tailloir 
6C  le  quart  de  Rond,  dont  les  deux  extrémi- 
tez  font  roulées ,  &;  ces  deux  enroulemens  liez 
d'un  gros  cordon  par  le  milieu  \  ce  qui  doit 
faire  à  peu  près  la  figure  que  les  Anciens  ont 
donné  aux  deux  cotez  de  ce  Chapiteau, 

D'autres  Architcdcs  confîderant  aulïî  que 
ce  Chapiteau  avoit  quelque  rapport  à  la  coef- 
fure  d'une  fille  Grecque,  ont  cru  qu'il  en  avoit 
tiré  fon  origine  \  mais  la  connoilfance  de  fon 
origine  étant  de  peu  d'utilité ,  chacun  enpour- 
1%  juger  fuivant  fon  inclination. 
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De  la  manière  de  decnre  la  Volute.  Fig.  58. 

On  a  plufieurs  manières  de  décrire  cette 
Volute,  mais  je  me  contente  d'en  donner  une 
qui  cft  la  plus  ordinaire,  la  plus  facile,  &  que 
Ton  apprendra  fans  peine,  à  la  feule  vue  de 
cette  figure. 

Quelques  Archite6T:cs  ne  la  trouvent  pas 
aflfez  exade  j  mais  pour  peu  d'adreffe  que  Ton 
ait, on  s'en  accommodera  fort  bien. 

La  première  fpirale  ABC^  &c,  étant  faite, 
on  décrira  fa  lizicre ,  ou  pour  mieux  dire ,  on 
décrira  la  féconde  ligne  fpirale  A/ ZsT'Oj  &c. 
en  prenant  d'autres  centres  aflez  prés  des  pre- 
miers, mais  toujours  en  les  approchant  du 
centre  de  l'œil  de  la  Volute ,  feulement  de 
la  grolTeur  d'un  point  fait  de  la  pointe  du 
compas. 

Di4  Chapiteau  moderne,  Fig.  39. 

Le  Chapiteau  des  Anciens  ne  convenant 
pas  auxColomnes  angulaires  àcauftde  la  di- 
verfité  de  fes  faces  :  Scamozzi  en  a  compofé 
un  qui  a  fes  quatre  faces  fcmblables  à  peu 
près  comme  celui-ci  :  cependant  quelques  Ar- 
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chitedes  n'approuvent  pas  que  les  Volutes 
forcent  du  vale  du  Chapiteau  j  ils  voudroient 
qu'elles  ne  compofallent  qu  une  même  écor- 
ce  qui  fe  continuât  (bus  le  Tailloir ,  qui  en 
paroîtroit  mieux  foûtenu  &  mieux  porte, 
comme  on  en  voit  un  exemple  dans  les  cinq 
Ordres  de  Monlîeur  Perault  3  &C  ]c  crois  qu  ils 
auroient  raifon,  Ci  le  bon  goût  du  Deflcin 
pouvoit  s'y  rencontrer  :  mais  cela  n'étant  pas 
poflible ,  il  faut  en  demeurer  à  celui-ci  qui  a 
une  très-belle  apparence ,  qui  le  deffmc  bien, 
&C  qui  fait  un  très- bon  effet.  Il  eft  vrai  que 
le  nouveau  Tailloir  qu'on  lui  donne  ici  ayant 
plus  de  rapport  à  la  grandeur  des  Volutes, 
que  celui  de  Scamozzi ,  il  en  a  beaucoup  plus 
de  grâce,  laquelle  fe  trouve  encore  augmen- 
tée par  les  petits  Feftons  tombans  des  Volu- 
tes ,  que  Mcflleurs  les  Sculpteurs  y  ont  ajoutez 
depuis  quelques  années. 

Obpr^ation,  Figure  40. 

Si  on  taille  des  Oves  dans  fbn  quart  de 
Rond ,  ils  doivent  être  au  nombre  de  14 ,  ôc 
la  Tige  ou  Fuft,  doit  être  cannelée  d'un  pa- 
reil nombre  de  cannelures. 
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On  taille  aufli  quelquefois  des  perles  &c 
.  des  olives  dans  TAftragal  au  deflus  de  l'Ove, 
quoiqu'il  appartienne  à  la  Tige  :  mais  fî  on 
faifbit  le  Chapiteau  d'autre  matière  que  la 
Tige,  alors  il  faudroit  confiderer  cet  Aftragal 
comme  une  Baguette  faifant  partie  du  Cha^ 
piteau  &:  non  de  la  Tige,  à  laquelle  on  laiiFe- 
roit  le  Filet  de  defTous  :  autrement  le  Chapi- 
teau feroit  mal  terminé  par  fon  O  ve  ou  quart 
de  Rond,  outre  qu'il  fe  trouveroit  trop  plat 
&C  trop  écrafc. 

D^  PiédefiaL  Figure  41. 

Je  propofe  ici  deux  fortes  de  Corniches 
pour  ce  Picdeftal,  lune  eft  camufe  &  folidc 
pour  être  pratiquée  au  dedans  des  Appartc- 
mens,  où  un  Piédcftal  doit  être  vu  par  def- 
fus  :  l'autre,  qui  a  un  Larmier,  eft  pour  les 
Piédeftaux  qui  ont  leurs  Corniches  au  dcf- 
fus  de  la  vue ,  &:  qui  doivent  être  vus  par 
deffous. 

Objervaîion.  Même  Figure  41, 

Si  on  mettoit  un  Aftragal  au  deflous  de  la 
Corniche  de  ce  Picdeftal ,  comme  on  en  mec 
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un  au  Corinthien  ,  il  ne  faudroic  point  de 
Table  dans  le  Dé.  Que  li  néanmoins  on  y  en 
vouloit  une  pour  quelque  raifon  particuliè- 
re ,  on  ne  mettroit  point  d'Aftragal  :  &  je  ne 
voudrois  jamais  d'Aftragal  au  dcflbus  d'une 
Corniche  camufe  6c  fans  Larmier  ,  mais  une 
Table  fouillée ,  c'eft  à  dire  creufée  comme 
dans  la  moitié  de  ce  Piédeftal  ^.  Une  Ta- 
ble fous  l'Aftragal  donneroit  trop  de  petites 
moulures  Tune  fur  Tautre  :  &:  la  faillie  de 
TAftragal  fous  la  Corniche  fans  Larmier,  la 
feroit  paroître  trop  camufe:  au  lieu  que  la 
retraite  d'une  Table  lui  donnera  de  la  grâce, 
femblera  augmenter  fa  faillie  ,  Sc  la  rendre 
moins  camuTe,  comme  le  Profil  CD  le  fait 
voir  dans  la  Figure  fuivante. 

De  la  Bafe  de  la  Colomne.  Figure  41. 

Cette  Bafe  eft  celle  que  Ton  appelle  Atti- 
que ,  &C  qui  eft  fans  contredit  une  des  plus 
belles 3  elle  a  un  Module  de  hauteur,  &  (c% 
parties  font  un  Plinthe ,  deux  Tores ,  &  une 
Scotic,  ou  Nacelle  accompagnée  de  deux  Fi- 
lets. 
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Figure  45 . 
DE    L'ORDRE    ROMAIN. 

CEt  Ordre  tient  de  rioniqucpar  Tes  Vo- 
lutes ,  ÔC  par  la  Bafe  de  fa  Colomne  s 
mais  il  eft  plus  orné  &  plus  riche.  II  a  auflî 
plus  d'élégance  dans  fon  tout ,  puifqu'il  a  plus 
de  hauteur:  cependant  il  paroît  plus  mâle  ô^ 
plus  fort,  à  caufe  de  'i^%  Modillons,  &  de  la 
hauteur  de  fon  Chapiteau, 

La  ColoiTme  a  de  hauteur  19  modules  xo 
minutes ,  le  Picdeftal  6  &:  \G  minutes ,  &  r£n- 
tablemcnt  4  &  i;  minutes  :  ainfi  le  Piédeftal 
a  de  hauteur  environ  un  tiers  de  la  Colom- 
ne,  &  lEntablement  un  quart  moins  \z  mi- 
nutes &  demie,  tout  l'Ordre  ayant  30  modu- 
les il  minutes. 

Remarque. 

L'exaâ:itudc  de  ces  mefurcs  &:  proportions 
eft  particulièrement  neccifaire,  lorlquc  les. 
Ordres  peuvent  être  comparez  entr'cux,  corn* 


64  Traite' 

me  quand  on  les  met  l'un  fur  Tautre ,  &  que 
rélegance  de  l'un  peut  être  remarquée  à  Taf- 
pe6t  de  l'autre. 

Dss  Entre-colomnes.  Figure  44. 

De  même  que  dans  l'Ordre  Ionique,  où 
les  Colomnes  font  eipacées  fuivant  un  certain 
nombre  de  Denciculcs  y  auffi  dans  cet  Ordre 
les  Colomnes  doivent  être  efpacces  fuivant 
un  certain  nombre  de  Modillons,  avec  cette 
obièrvation  qu'il  s*cn  trouve  toujours  un  exa- 
ârcmcnt  au  milieu  de  chaque  Colomne ,  les 
Encre-modillons  ayant  été  réglez  d'abord  fui- 
vant les  diflanccs  qui  doivent  être  entre  deux 
Colomnes, 

De  la  Frife  Bombée.  Figure  45. 

On  bombe  quelquefois  la  Frife  de  l'Enta- 
blement j  mais  quand  on  le  fait,  çc  doit  être 
par  raifon ,  &  non  par  caprice. 

Quand  on  élevé  un  Ordre  au  deffus  d'un 
autre ,  &  qu'on  lui  donne  une  grandeur  rai- 
fonnable,  fon  Piédeftal  furpaffc  neceifairc- 
mcnt  le  Nu  de  la  Colomne  infcrieure  5  ce  qui 
ne  plaît  pas  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Or 
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je  crois  que  le  premier  Architefte  qui  a  bom- 
be la  Frife ,  ne  Ta  fait  que  dans  la  penfée  de 
diminuer  cette  apparence  de  défaut.  En  effet, 
cette  enflure  en  cachant  le  Nu  de  la  Frife,  le 
Piédeftal  de  l'Ordre  fuperieur  paroît  moins 
furpafler  le  Nu  de  TOrdre  inférieur  :  ce  que 
Ton  peut  remarquer  dans  la  Figure  119 ,  où 
Ton  voit  deux  Ordres  lun  fur  l'autre,  'Sans 
cette  raifon,  la  Frife  Bombée  ne  me  paroît 
pas  autrement  à  imiter. 

On  peut ,  à  loccafion  que  je  viens  de  dire, 
bomber  la  Frife  de  tous  les  Ordres ,  à  la  ré- 
ferve  du  Dorique,  où  cette  enflure  ne  peut 
convenir  à  caufe  de  fçs  Triglifs. 

Du  Chapiteau.  Figure  46. 

On  voit  ici  par  deux  Defleins  les  parties 
effentielles  du  Chapiteau  ,  leurs  mefures  & 
proportions. 

Par  le  premier  on  remarque  la  fîo-ure  de 
fon  vafe,  fa  hauteur  &;  fa  largeur.  Comme  le 
Tailloir  ne  pofe  pas  fur  le  quart  de  Rond, 
mais  feulement  fur  les  quatre  Volutes  3  ce  qui 
eft  un  défaut  contre  la  folidité,  mais  qui  eft 
peu  confiderable  n étant  qu'en   apparence, 
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puifqu  il  n'y  a  aucun  vuide  entre  le  Tailloir 
èC  le  quart  de  Rond,  &  que  cette  fciblefTe 
apparente  cft  cachée  par  les  Volutes  &c  les  pe- 
tites feuilles  qui  les  accompagnent  ^  comme 
cela  fe  voit  dans  la  Figure  48. 

Dans  le  fécond  DefTein  de  la  même  Plan- 
che 46 ,  on  voit  le  Plan  du  Tailloir  avec  fes 
quatre  Cornes  :  &C  comme  le  Triangle  équi- 
lateral  ABC  donne  le  point  ^,d'où  Ion 
doit  décrire  le  creu  de  ce  Tailloir. 

Remarque.  Figure  47. 

Les  Volutes  de  ce  Chapiteau  font  moins 
grandes  que  dans  l'Ordre  Ionique,  la  ligne 
yi  O  n'étant  ici  que  de  1 3  minutes ,  au  lieu 
de  I  j  qu'elle  a  dans  l'Ordre  Ionique. 

ConflmBion  de  cette  Volute  ou  Ligne  J^ir aie. 
Même  Figure, 

L'œil  de  la  Volute  étant  fait  fur  3  minutes 
de  diamettre  1 K^  coupez  AO  de  13  minu- 
tes 5  puis  du  point  i  décrivez  Tare  A  M  j  du 
point  %  l'arc  MF^  du  point  3  l'arc  FC,  du 
point  4  l'arc  GC^  du  point  j  l'arc  G  H,  au 
point  6  Tare  HL ,  &c. 
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Du  point  /(TabaifTcz  la  plomb  KE ,  &;  du 
point  E  y  décrivez  les  arcs  AB  ^  CD. 

.  Du  Chapiteau  complet.  Figure  48. 

Ce  Chapiteau  eft  ordinairement  appelle 
Compofite,ou  Compofé,  parcequil  tient  de 
rOrdre  Dorique  par  fon  quart  de  Rond,  de 
rioniquc  par  ks  Volutes ,  &  du  Corinthien 
par  fon  double  rang  de  feuilles  au  delfous, 
qui  font  au  nombre  de  feize. 

Les  feuilles  que  je  lui  donne  font  de  lau- 
rier, parceque  ces  feuilles  étant  peu  décou- 
pées, elles  en  font  moins  délicates,  &  con- 
viennent mieux  que  d'autres  aux  Volutes  de 
ce  Chapiteau  qui  font  afTez  pefantes ,  mais 
convenables  aux  Modillons  de  TEntablemcnt. 

Des  Cannelures.  Figure  48. 

Quand  on  donne  des  Cannelures  à  la  Co- 
lomne,  on  les  met  au  nombre  de  24,  de  mê- 
me qu'à  rOrdre  Ionique  5  mais  pour  les  diffé- 
rencier, je  les  tiens  plates  dans  'le  fond,  &: 
creufes  feulement  d  une  minute  &  un  quart, 
ayant  de  largeur  le  double  de  leurs  côtes. 
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Des  clefs  en  Confoles.  Fig.  48  &  jo. 

Les  Clefs  que  Ton  fait  faillantes  &C  en  con- 
foles ,  au  milieu  des  Arcades  ou  Portiques , 
font  particulièrement  deftinées  à  fbulager  le 
fardeau  &C  le  poids  de  TEntablement ,  iorfque 
la  portée  en  eft  un  peu  grande  entre  les  Co- 
lomnes  :  c'eft  pourquoi  elles  doivent  être  fai- 
tes de  manière  qu'elles  portent  cfFeélivemcnt, 
bc  qu'elles  ne  foient  pas  de  {impies  orncmens 
comme  on  en  voit  :  autrement  je  crois  qu'il 
vaudroit  mieux  n'en  point  mettre. 

Des  Modillons,  Figure  jr. 

Les  mefures  que  je  donne  aux  Modillons, 
ta^nt  de  cet  Ordre  que  des  fuivans ,  ne  font 
pas  (împlement  concertées  pour  donner  à  ces 
parties  une  certaine  proportion  ajuftée  à  mon 
goût  :  elles  font  concertées  pour  établir  la  ré- 
gularité dans  les  parties  du  Plafond  de  la  Cor- 
niche- 

♦ 

La  diftancc  d'un  Modillon  a  l'autre,  dé- 
pend de  celle  des  Entre-colomnes  :  &c  cette 
diftance  nous  aflujettit  à  faire  des  Modil- 
lons d'une  certaine  longueur  &  largeur ,  pour 
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avoir  des  quarrcz  parfaits  qui  les  feparent 
Tun  de  Taurré  dans  le  Plafond ,  non  feule- 
ment parceque  ces  quarrez  font  plus  régu- 
liers que  des  quarrez  Jongs ,  mais  auffi  parcc- 
qu'ils  (è  continuent  régulièrement  dans  les 
Angles  fàillans  &C  rentrans  ;  ce  que  des  quar- 
rez longs  ne  fçauroient  faire,  comme  on  le 
remarque  dans  les  Bâtimens  qui  font  faits  fui- 
vant  les  règles  de  Vignolc.^ 

De  plus,  en  faifant  la  diviflon  des  Entre- 
modillons,  il  faut  avoir  égard  qu  ils  fe  trou- 
vent d'une  certaine  proportion  que  les  Or- 
dres étant  mis  les  uns  fur  les  autres ,  ces  Mo- 
dillons  le  rencontrent  en  même  nombre  dans 
l'Ordre  fuperieur  que  dans  l'inférieur^ 

Des  petits  ^Talons.  Figure  ji. 

Quand  un  petit  Talon  fèrt  de  Cimaifc^ 
comme  quand  il  termine  une  Importe ,  de  mê-» 
me  qu'ici  le  Talon  ^ ,  ou  qu'il  termine  la  Cor- 
niche du  Piédeftal ,  comme  dans  la  Figure  J4, 
'  je  lui  donne  un  Filet  plus  fort  que  ïorfqu'il 
(è  trouve  renfermé  entre  d'autres  Mouluresv 
Voyez  le  Talon  B  y  Fig.  51» 

Je  tiens  le  Filet  du  premier-*^  plus  fort, par- 
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cequ  étant  plus  cxpofc,  il  eft  plus  fujet  à  être 
brifé  :  outre  que  ces  dernières  Moulures  pa- 
roifTent  toujours  plus  délicates  quelles  ne 
font  en  effet,  l'air  paroilfant  diminuer  leur 
grandeur. 

Le  Filet  y^,  a  de  hauteur  la  moitié  de  fon 
Talon  ,  &C  le  Filet  JS  n  a  que  le  tiers  du 
fîen. 

Des  Piliers  ou  Pieds  droits  des  Portiques. 
Figure  p. 

Dans  les  Portiques  où  les  Colomnes  ont 
leurs  Piédeftaux,  les  Piliers  doivent  avoir 
quatre  Modules  de  largeur  3  plus  larges ,  ils 
fè  trouveroicnt  mal  proportionnez  avec  leurs 
Colomnes  :  comme  cela  fe  voit  au  grand  Por- 
tique Compofite  de  Palladio ,  &C  mêipe  lesEn- 
tre-colomjies  s'en  trouveroicnt  tfop  grands. 
C'eft  ce  que  Ton  peut  remarquer  dans  l'Or- 
dre Dorique  de  Vignolc  ,  où  les  Piliers  de  fon 
grand  Portique  étant  de  cinq  Modules ,  les 
Colomnes  fe  trouvent  trop  éloignées  l'une  de 
l'autre. 
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Remarque* 

Palladio  termine  ces  Piliers  par  les  Moulu» 
res  de  la  Bafe  du  Picdeftal  qu'il  continue,  & 
qu'il  fait  régner  tout-au-tour  :  de  forte  que  la 
Bafe  du  Piédcftal  fe  trouve  confondue  avec 
la  Bafe  du  Pied  droit  :  ce  qui ,  à  mon  fens ,  ne 
fait  pas  bien  3  car  fi  ces  Moulures  font  pro- 
portionnces  à  la  hauteur  du  Piédcftal,  elles  ne 
le  peuvent  être  à  celle  du  Pilier  y  outre  qu'a- 
vançant beaucoup  dans  le  paflTage  elles  y  font 
incommodes ,  &  même  bien-tôt  rompues  &c 
ruinées. 

Vignole  termine  ces  Piliers  par  un  fimple 
Socle  ,  qui  convient  très-bien  en  cet  endroit:: 
ÔC  c'eft  ce  que  je  fais  auffi  pour  le  mieux. 

Quand  les  Colomnes  font  fans  Piédeftaux, 
je  termine  le  Pilier  par  un  Socle  de  la  hau- 
teur de  la  Bafe  de  la  Colomne.  Voyczles  Por--. 
tiques  de  la  Figure  44,  / 

]>^oms  des  Parties  qui  comfofent  U  Bafe  de  U 
Colomne.  Figure  J4» 

j4.  Tore  fuperieur. 
B.  Filet. 
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C  Scotie  ou  Nacelle. 

D.  Filet,  avec  une  Baguette. 

E.  Tore  inférieur. 

F.  Plinthe. 

Noms  def  Moulures  de  la  Corniche  ^  &  de  la 
Bafe  du  PiédeJlaL 

G.  Cimaifc  ou  Talon,  avec  fon  Filet. 

ff.   Couronne ,  avec  ion  Larmier  au  deflbus. 

7.     Doucine. 

K.   Filet  fuperieur  du  De. 

L.   Filet  inférieur  du  Dé. 

M.  Doucine ,  avec  fon  Filet  au  defTous, 

N,  Petit  Tore, 

0*    Socle. 
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Figure  jy. 
DE   UORDRE    ESPAGNOL. 

CET  Ordre  eft  plus  élégant  dans  ^ow 
coût ,  &  dans  fes  parties ,  que  ic  Ro- 
main :  cependant  il  a  un  caradere  de  force  ôc 
de  grandeur ,  qui  fait  fort  bien. 

La  hauteur  de  fa  Colomne  eft  de  19  Mo- 
dules 2/  minutes  3  celle  de  fon  Piédeftal  de  é, 
hC  18  minutes  3  &:  celle  de  l'Entablement  de 
quatre ,  &:  i j  minutes  :  ainfl  le  Piédeftal  a  de 
hauteur  environ  un  tiers  de  la  Colomne  :  6c 
TEntablement  un  peu  moins  de  14  minutes 
au  deiïbus  du  quart,  tout  l'Ordre  complet 
ayant  30  Modules, 28  minutes. 

Remarque  Jur  l'intervale  des  ModiUons, 
Figure  jy. 

Les  Modillons  de  cet  Ordre  font  plus  écar- 
tez Tun  de  Tautre  que  dans  le  Romain ,  mais  ils 
le  font  moins  que  dans  le  Corinthien  3  'ce  qui 
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eft  ncccfTairc  pour  pouvoir  dans  loccafion 
mettre  ces  Ordres  l'un  fur  l'autre  :  car  com- 
me un  Ordre  doit  être  moins  haut  que  celui 
fur  lequel  il  cft  poféjle  Corinthien  étant  mis 
fur  celui-ci ,  il  doit  être  moins  grand  ,  cotr«me 
celui-ci  doit  être  moins  grand  que  le  Romain 
en  pareille  occalion ,  afin  que  les  Colomncs 
fupericures  étant  moins  grofles  que  les  infé- 
rieures 5  le  bas  des  fuperieures  ne  (e  trouve 
pas  plus  gros  que  le  haut  des  inférieures  ]  &c 
que  cependant  leurs  Modillons  fe  trouvent 
exadement  les  uns  au  dclfus  des  autres:  ce 
qui  ne  fe  trouveroit  pas,  fi  ces  Modillons 
étoient  en  même  dillance  proportionnelle- 
ment dans  tous  les  Ordres.  D'où  l'on  peut  re- 
marquer que  ce  n'eft  pas  aflTez  de  compofer 
des  Ordres  de  bon  goût,  qu'il  faut  encore 
qu'ils  foient  faits  l'un  pour  l'autre ,  fî  on  veut 
qu'ils  puiiTent  s'accorder  enfemble, comme  il 
ell:  fouvent  neceffaire  3  &:  c'eft  à  quoi  j'ai  eu 
égard ,  en  compofant  ces  Ordres  j  ce  qui  n'efl: 
pas  d'une  petite  étude. 

De  l^ Archivolte*  Figure  j8. 

Dans  chaque  Ordre  les  parties  doivent 
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avoir  rapport  entr'elles,  de  même  quà  leur 
tout  )  ainfi  la  fimplicité  ou  la  richefle  de  TAr- 
chicrave,  doit  régler  la  fimplicité  ou  la  ri- 
chelle  de  rArchivolte.  Cependant  Palladio  a 
négligé  cette  maxime  d'Architcdure ,  parti- 
culièrement dans  fon  Ordre  Tofcan ,  dont  il 
ne  peut  être  loué,  ou  pour  mieux  dire  il  ne 
doit  point  être  imité  en  cela. 

Remarque» 

L'Archivolte  des  grands  Portiques  eft  tou- 
jours d'un  Module  de  largeur  dans  tous  mes 
Ordres ,  &  feulement  de  lo  ou  xj  minutes 
dans  les  petits  Portiques. 

Objervation. 

Vio-nole  met  dans  tous  ks  Ordres,  au  deC- 
fus  de  TArchivolte ,  des  Tables  triangulaires, 
que  Monfieur  d'Avilair  appelle  Timpans,  qui 
ne  font  point  à  imiter  y  parceque  ces  Timpans 
prenant  la  courbure  de  l'Archivolte ,  ils  fem- 
blenten  augmenter  la  largeur,  &  fe  confon- 
dre avec  elle  5  ce  qui  ne  fait  pas  bien. 

K  i) 
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Dh  Chjifiteau*  Figure  6o* 

Je  lai  donne  hait  grandes  f cailles  d'eaa , 
avec  des  Tigettes  de  grenades  ou  de  fleurs  qui 
s'élc\"ent  avec  elles^  &  que  Ton  peut  faire  de 
diverfes  manières  bc  conveDabks  aux  lieux  où 
Ton  emploiera  cet  Ordre. 

Les  cornes  da  Tailloir  font  fc  zs  de 

petites  Volutes  5  le  milieu  du  Tainoir  ayant 
pour  roie  uo  mufle  de  lion.  On  fçait  que  ce 
noble  animal  cfl:  le  fymbolc  d'Elpagnc ,  Se 
qu'il  marque  la  force  &  la  gravité,  de  même 
que  la  prudence  de  la  Nation. 

Dans  la  Figure  fuivante ,  on  voit  un  autre 
DefTein  de  Chapiteau  ;  on  pourra  choitîr  ce- 
lui qu'on  voudra,  l'un  &c  l'autre  feront  fort 
bien  gérant  exécutez  par  un  bon  Sculpreur. 

On  pourra  de  plus  mettre  dans  la  Frife  ,  au 
dciTus  de  ce  Chapiteau,  un  globe  tcrreftrc, 
avec  des  cornes  dabondances,des  palmes&C 
des  lauriers ,  qui  font  des  orncmens  fi2:nifi-; 
catifs  qui  s'expliquent  d'eux-mêmes. 

D(s  Cannelures. 

Les  Cannelures  dans  le  deuxième  Deflcin 
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du  Chapiteau  jlbnc  au  nombre  de  51,16  creu- 
fccs  d'un  Demi  -  cercle ,  Se  16  autres  qui  ne 
font  que  de  petits  Filets  entre-mêlez.  Voyez 
la  Figure  luivante  61. 

Les  Colomnes  qui  font  cxpofees  au  e^rani 
air ,  je  veux  dire  au  dehors  d  un  Bâtiment ,  ne 
doivent  point  avoir  de  Cannelures  ;  car  outre 
que  cts  fortes  d'ornemens  n'v  peuvent  fublî- 
fter  long-temps  dans  leur  entier ,  des  Colom- 
nes unies  y  ont  toujours  beaucoup  plus  d'ap- 
parence ,  &:  foùtiennent  mieux  a  l'œil  la  gran- 
deur de  l'Ordonnance  d'un  Bacimentj  la  rai- 
fon  eft,  que  la  lumière  qui  fe  répand  fur  les 
Colomnes  cannelées  fe  trouvant  divifées ,  &: 
comme  découpées  par  les  Filets  d'ombre  de 
ces  Cannelures ,  l'œil  qui  en  eft  un  peu  éloi- 
gné n'en  reçoit  qu'une  imprellion  confufê: 
de  plus,  le  creux  des  Cannelures  qui  fe  trou- 
vent aux  extrémitez,  fait  paroîcre  les  Colom- 
nes plus  délicates  qu'elles  ne  font,  jufques-là 
qu'elles  en  paroillent  chctives  &:  mefquines, 
lorfqu  on  les  voit  d'une  diftancc  conhdcra- 
ble. 

K  iij 


-78  Trait  e' 


/ 


Figure  6u 

On  voit  fenfiblemcnt  dans  ce  Plafond,  la 
compofition  de  fes  Ornemens,  ôC  Teffec  que 
l'on  en  doit  attendre. 

Les  Ornemens d'entre  les  Modillôns,  pour- 
ront-être  des  grenades  ou  des  rofbns^  com- 
me TArchitede  le  jugera  à  propos}  &C  l'on 
peut  appercevoir  que  les  Enfoncemens  Sphe- 
riques ,  où  ces  Ornemens  font  pratiquez  avec 
le  grand  Canal  qui  forme  la  Mouchette,  &C 
qui  eft  creufé  d'un  demi-cercle ,  rendront  la 
Corniche  trcs-legere  &C  d'un  grand  effet. 
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Figure  64. 
DE    L'ORDRE    CORINTHIEN. 

ON  voit  dans  cet  Ordre  encore  plus  de 
délicatefTe,  que  dans  les  Ordres  préce- 
dens  \  fa  Colomne  a  vino;c  M:  dules  de  hau- 
tour,  ion  Piedeilal  <^,  &  zo  minute^,  l'Enta- 
blement 4  &:  rj  minutes  :  de  forte  que  le  Pie- 
dcftal  a  un  tiers  de  la  Colomne ,  &:  TEnca- 
blement  ij  minutes  moins  que  le  quart  \  tout 
l'Ordre  ayant  de  hauteur  31  Modules  j-  mi- 
nutes. 

Ohfervationjlir  les  Colomnes.  ^ 

Dans  les  Colomnades  les  Colomnes  des 
angles ,  c'eft  à  dire  la  première  &  la  dernière 
doivent,  félon  Vitruve ,  être  plus  groffes  que 
les  autres  d'une  cinquantième  partie  de  Jeur 
diamètre, fans  quoi  ces  Colomnes  paroîtroienc 
trop  menues. 

On  remarque  que  les  objets  expofez  au 
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grand  air  ,  paroiflent  ordinairement  plus  dé- 
licats qu  ils  ne  font  3  Tair  qui  les  environne  de 
toutes  parts  paroilfant  manger  leurs  extrémi- 
tcz  y  &C  les  diminuer  de  grolTeur  :  c'eft  pour 
cette  raifon  que  Mcflîeurs  les  Sculpteurs  tien- 
nent ordinairement  les  Figures  qui  font  pour 
être  expofées  au  dehors ,  &C  au  haut  d  un  Bâ- 
timent 5  c'eft  à  dire  au  grand  air ,  bien  moins 
délicates  que  les  autres  j  &:ils  le  font  très-ju- 
dicieufement.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  Colomnes  qui  çompofent  une  Colomna- 
de  fur  une  même  ligne ,  &c  qui  fe  trouvent 
aftez  près  Tune  de  l'autre.  Un  Architecte  en 
pareille  occafion  a  tant  de  circonftance  à  ob- 
ferver,  que  pour  peu  qu'il  manque  d'expé- 
rience ,  il  tombera  dans  des  défauts  confîde- 
râbles  ,  qu'il  n'évite.ra  qu'en  rejettant  cette 
obfervation  de  Vitruve. 

Ohfer'vationf^r  le  Denticule,  Fig.  67. 

Je  ne  divife  point  ici  le  Denticule  au  def- 
fous  de  rOve ,  comme  dans  l'Ordre  Ionique  5 
parceque  les  Modillons ,  les  Ovcs ,  &  des  Den- 
ticules ,  feroient  trop  de  grands  ÔC  de  forts 
Orncmcns  enfemble. 

Des 
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Des  Cannelures .  Même  Figure  67. 

Si  on  n  a  cgard  qu  à  cet  Ordre ,  les  Canne- 
lures de  TOrdre  Ionique  lui  conviendront 
très-bien:  mais  fî  on  pouvoit  comparer  ces 
deux  Ordres  entr'eux,  comme  cï^la  arrive- 
roLt  fi  on  les  mettoit  Tun  fur  l'autre  :  alors  on 
pourroit  orner  ces  Cannelures  d  un  petit  Fi- 
let de  retraite  tout  autour  y  comme  cette  Fi- 
gure le  fait  voir. 

* 

Des  Veuilles  du  Chapteatt.  ' 
Figure  69. 

Les  Feuilles  de  ce  Chapiteau  font  au  nom- 
bre de  feize ,  huit  à  chaque  rang ,  de  même 
qu'au  Romain. 

Chaque  Feuille  fc  partage  en  fcpt  ou  neuf 
Bouquets ,  dont  on  en  donne  deux,  ou  pour 
mieux  dire  un  entier ,  &  un  demi  de  cha- 
que côté  pour  former  le  revers.  Voyez  auffi 
les  Figures  précédentes  67  &  69. 

Quelquefois  ce  revers  fe  fait  de  trois  Bou- 
quets prefqu'entiers  ,  chaque  Bouquet  étant 
refendu  fuivant  la  nature  de  la  Feuille ,  corn- 
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me  on  le  voit  particulièrement  dans  la  Figu- 
re 69. 

Remarque, 

Les  Feuilles  de  ce  Chapiteau  font  d'ordi- 
naire ou  dç  Pcrfil,  ou  d'Acante,ou  d'Oliver 
cependant  jevoudrois  préférer  ces  dernières^ 
particulièrement  quand  l'Ordre  Corinthien 
eft  élevé  au  deffus  d'un  autre  Ordre  5  car  ces 
Feuilles  d'Olive  qui  font  affez  plates  ,  re- 
cevant plus  de  lumière  que  celles  qui  font 
plus  travaillées ,  font  plus  d'effet  étant  vues 
dune  diftance  un  peu  grande ^  que  les  au- 
tres qui  ne  font  gueres  propres  qu*à  être  vues 
de  près. 

Ohfèrvation. 

Quand  on  fait  les  Feuilles  de  ce  Chapi- 
teau, ou  du  Romain,  il  faut  avoir  un  foin 
^  tout  particulier  de  les  deffmer  de  bon  goût  ^ 
prendre  garde  qu'en  les  refendant  par  Bou- 
quets 5  les  Bouquets  ne  s'écartent  point  l'un 
de  l'autre ,  mais  que  tous  enfemblc  forment 
une  feule  Feuille ,  qui  ne  vienne  pas  trop 
étroite  vers  le  haut  5  que  chaque  Bouquet  ten- 
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de  à  trouver  fon  origine  vers  le  bas  de  la  cô- 
te du  milieu  5  autremejit  les  Feuilles  fc  trou- 
veroient  fans  grâce ,  &c  fans  beauté. 

Ohfèr'vation.  Figure  71. 

Que  fi  un  Ordre  Corinthien  devoir  être 
élevé  fort  haut,  comme  à  la  Lanterne  d'un 
Dôme  ,  je  crois  qu'il  ne  faudroit  point  du 
tout  refendre  les  Feuilles  de  fon  Chapiteau-, 
mais  feulement  en  bien  conferver  la  maffe, 
comme  dans  cette  Figure. 

On  voit  des  Feuilles  de  Chapiteau  de 
très-mauvais  goût,  quoique  d'un  beau  tra^ 
vail  5  comme  celles  d'Olives  des  Pilaftres  du 
V.  de  G.  ce  que  je  dis  en  pafTant  pour  ceux 
qui  naturellement  n'ont  pas  grande  connoif 
fance ,  &  qui  s'imaginent  qu'ils  ne  fçauroient 
que  bien  faire ,  en  imitant  ce  que  l'on  voit 
dans  des  Edifices  de  réputation. 

Ohfcr^ation  fur  les  Modillons  de  cet  Ordre. 
Figure  75. 

On  fait  ordinairement  une  Feuille  au  def. 
fous  de  ces  Modillons ,  qui  en  occupe  toute 
la  largeur  ,  bc  prelquc  toute  la  longueur  s 
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mais  il  me  femble  que  ces  Modillons  auront? 
plus  de  grâce,  fî  cette  Feuille  a  moins  de  lon- 
gueur &c  de  largeur:  ôcpour  cela  je  la  ren- 
ferme entre  deux  petites  Lizieres,  où  elle  fc 
trouve  comme  cnchâirée  5  &c  je  ne  Ten  fais 
fbrtir  que  pour  aller  former  fon  revers  con- 
tre le  petit  enroulement  duModillon,  quel- 
le joint  fans  le  cacher  :  de  forte  que  cette 
Feuille  fait  un  certain  jeu  avec  le  Modillon, 
qui  en  reçoit  beaucoup  d'agrément. 

La  Feuille  de  ce  Modillon  doit  être  de  la^ 
nature  de  celles  qui  font  Tornement  du  Cha- 
piteau -,  il  y  faut  prendre  garde* 

Des  T'abUs  on  Pan^îeaux  du  PiédefiaL 
Figure  74, 

Les  Tables  que  Ton  fait  dans  le  Dé  du  Pié- 
deftal,  doivent  être  de  la  largeur  de  la  Co- 
lomne,  c'eft  à  dire  de  deux  Modules  ^  &  la^ 
largeur  du  De  étant  de  deux  Modules  14  mi- 
nutes ,  il  refte  u  minutes  pour  la  largeur  de 
la  Liziere  qui  tourne  autour ,  à  la  refcrve  de 
la  partie  inférieure  qu'il  faut  tenir  plus  large^ 
ôc  que  Ton  peut  fixer  à  i;  minutes*. 
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Ohjer'vation. 

Quand  ces  Tables  font  de  marbre  ,  je  voiir- 
drois  qu  elles  fuflent  encaftrces  à  rafe  du  Dé  : 
cependant  fi  on  les  enfonce,  ce  doit  être  d*en- 
viron  une  minute  ÔC  dcmij  &C  alors  on  doit 
leur  donner  une  Baguette,  ou  petit  Talon  ou 
Cavct  pour  bordure. 

Figure  78^ 

On  met  quelquefois  dans  ces  Tables  des 
Bas-reliefs ,  qui  peuvent  être  de  marbre  ou 
de  bronze ,  &:  même  de  bronze  dorée  j  mais 
on  doit  obferver  que  le  Relief  ne  pafTe  pas 
en  faillie  le  Nu  du  Dé  :  Et  alors  le  Sculpteur 
prendra  un  enfoncement  fuffifant  pour  le 
champ  de  fon  travail,  qu'il  fera  le  moins  éle* 
vé  qu'il  fera  poflible.  Je  n'entends  parler  ici 
qu'à  des  jeunes  gens,  qui  font  encore  làns  ex-^ 
perience, 

Ohjervatîonsl 

Quelques  Architectes  donnent  à  ces  Ta* 
blés  une  petite  bordure  en  faillie  hors  le  Nu 
du  Dé,  mais  je  ne  penfe  pas  qu'on  doive  les 
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imiter  5  parccque  cette  Moulure  ou  ChafTi 
faillant  ne  s'accorde  nullement  avec  TAftra- 
gal  qui  eft  au  defTus,  &C  qui  cft  déjà  faillant 
à  peu  près  comme  la  Baguette ,  qui  termi- 
ne le  Bas  de  la  Corniche.  Ces  petites  Mou- 
lures le  trouvant  de  plus ,  à  peu  près  en 
même  dillance  Tune  de  l'autre ,  font  de  mé- 
chant goût.  On  doit  fçavoir  que  la  belle  di- 
ftribucion  des  Moulures  confîftc  dans  la  di- 
verficé  de  leurs  grandeurs,  figures *&  diftan- 
ces  obfcrvées  entr'elles. 

D^  la  Bafe  de  la  Colomne. 
Figure  yj, 

C'eft  ici  une  Bafe  Corinthienne ,  à  peu  près 
comme  celle  que  Ton  donne  ordinairement 
à  cet  Ordre.  Elle  a  un  Module  de  hauteur, 
&  11  minutes  de  faillie  au  delà  du  Nu  de  la 
Tige ,  comme  dans  les  Ordres  précedens  qui 
ont  deux  Tores. 

Quelques  Architedes  ont  voulu  lui  don- 
ner moins  de  faillie ,  &C  d'autres  plus  j  mais 
les  uns  bc  les  autres  ont  mal  réuiïi,  félon  mon 
goût. 
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Remarque. 

Les  deux  Nacelles  de  cette  Bafe,  prati- 
quées Tune  fur  l'autre,  de  même  que  les  deux 
Baguettes  qui  les  féparent,  ne  font  pas  fort 
bien  :  mais  c'eft  un  défaut  en  ufage ,  qu'on 
auroit  de  la  peine  à  corriger  fans  être  blâ- 
mé. Cependant  au  lieu  de  deux  Baguettes  on 
peut  n'en  mettre  quune,  comme  on  a  fait 
aux  Thermes  de  Diocletian,  Voyez  la  Fieu- 
re  76. 

Cbjcrvation. 

Quand  on  veut  élever  un  Ordre  de  Co- 
lomne ,  il  faut  prendre  une  grandeur  de  Mo-- 
dule  telle  que  le  Piédeftal  en  ayant  tiré  Ces 
mefures,  la  Corniche  ne  fc  trouve  pas  à  la 
hauteur  des  yeux  de  ceux  qui  paflcnc,  ou 
qui  peuvent  fe  trouver  auprès  :  car  notre 
vue  a  de  la  peine  à  foufFrir  ces  fortes  de 
corps  faillans  qui  fe  trouvent  à  (a  hauteur., 
&C  qui  menacent  nos  yeux  de  leur  rencon- 
tre. 

Si  néanmoins  on  avoir  quelques  difficul- 
tez  pour  accorder  cette  hauteur  des  Picde- 
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ftaux  à  la  hauteur  des  Portiques  &C  des  Ap- 
partcmens  qui  doivent  les  accompagner ,  ou 
pourroic  en  retrancher  la  Corniche  &:  la 
Bafe  y  &C  alors  le  Piédeftal  pourroit  être  ré- 
duit à  une  hauteur  convenable,  fans  aucu- 
ne fujction.  Voyez  les  Figures  iz8  &  uç. 
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TRAITÉ 

DARCHITECTURE- 

SECTION    III. 

DES     PILASTRES 

AVEC    DES    OBSERVATIONS 
TRES-UTILES. 

DES     PILASTRES. 

LES  Pilaftres  font  des  Colomnes  quar- 
récs  5  aufli  larges  en  haut  qu'en  bas. 
Sauvenc  ces  Pilallres  ne  font  que  de  para- 
des ,  comme  quand  ils  paroiflent  encadrées  ôC 
enclavées  dans  le  mur,  ne  paroifTanc  au  de- 
hors que  d'une  cinq  ou  (îxiéme  partie  de  leur 
largeur  :  &;  ces  forces  de  Pilaftres,  qucn 
pourroit  appellcr  Pilallres  placs,  fonc  toujours 
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beaucoup  mieux  que  les  autres  ,  qui  étant  en- 
tiers paroiflent  ordinairement  lourds  &c  grof- 
iîers, 

Lorfque  ces  Pilaftres  accompagnent  des 
Golomnes ,  ils  doivent  avoir  les  mêmes  hau- 
teurs dans  toutes  leurs  parties  5  mais  s'ils  font 
féuls,  je  veux  dire  s'ils  ne  font  accompagnez 
d'aucunes  Golomnes ,  leurs  mefure^  éc  pro- 
portions doivent  changer. 

Premièrement  dans  les  Ordres  Romains  ^^ 
Efpagnols  &:  Corinthiens ,  les  Chapiteaux  des 
Pilaftres  pour  être  bien  proportionnez  3  doi- 
vent avoir  plus  de  hauteur  que  ceux  des  Co- 
lomnes ,  parcequ'ils  font  plus  larges  ;  d'où  il 
fuit  que  leurs  Tiges  doivent  aufli  être  aug- 
mentées à  proportion. 

Secondement  on  peut  remarquer  en  gêne- 
rai, qu'un- Pilaftre  fait  fur  les  mefurcs  ou 
hauteurs  d'une  Colomne ,  c'eft  àdirc  d'autant 
de  Modules  ei>  hauteur ,  paroît  plus  court  de 
beaucoup  par  rapport  à  fa  largeur  5  parce- 
qu'êtant  plat,  il  paroît  tout  à  plein  ,  ^  félon* 
toute  la  largeur  5  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas' 
dans  la  Colomne,  dont  l'ombre  de  fa  rondeur, 
la  fait  paroicrc  plus  étroite  qu'elle  n'eil;  de 
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^fbrte  que  pour  donner  au  Pilaftrc  la  grâce  de 
la  Colomne ,  il  faut  augmenter  la  haureur  de 
fon  Fûcc ,  aulli-bicn  que  celle  de  fon  Chapi- 
teau 3  &c  par  confcquent  celle  de  fon  Encable- 
nicnr,  &c  de  fon  Piédeftal. 

De  plus ,  le  Chapiteau  d'un  Pilaftre  ayant 
plus  de  largeur  que  celui  de  la  Colomne ,  le 
Profil  de  rÈntablemcnc  demeurant  à  peu  près 
le  même  au  delà  du  Nu  du  Pilaftre ,  les  Mo- 
dillons  fe  trouvent  plus  écartez  Tun  de  l'au- 
tre-, qije  dans  les  Ordres  de  Colomnes  :  D'où 
il  fuit  encore  que  les  diftances  données  pour 
'  cfpacer  les  Colomnes  fuivant  un  certain  nom- 
bre de  Modillons,  ne  peuvent  fervir  pour  cf- 
pacer les  Pilaftres ,  non  plus  que  pour  fixer 
la  proportion  d^s  Portiques. 

Et  enfin  les  Modillons  fe  trouvant  plus 
écartez  les  uns  des  autres ,  la  Corniche  doit 
avoir  plus  de  faillie ,  afin  d'avoir  des  quarrez 
parfaits  entre  les  Modillons ,  d'où  la  régula- 
rité du  Plafond  dépend. 

Il  eft  donc  ncceflaire  d'avoir  des  compo- 
firions  particulières  pour  les  Ordres  de  Pi- 
laftres, c'eft  pourquoi  je  propofe  les  luivan- 
tes  qui  répondent  à  celles  de  mes  Ordres  de 
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Colomnes;  on  n'y  trouvera  point  de  deflcins 
particuliers  pour  lesBafcs^non  plus  que  pour 
les  Corniches  &c  les  Bafes  de  leurs  PiédcftauXy 
les  mefures  de  ces  parties  fe  prendront  dans 
les  Ordres  des  Colomnes  :  &C  la  raifon  efl:  que 
les  largeurs  de  ces  parties  ne  changeant  pas,, 
leurs  hauteurs  doivent  demeurer  les  mêmes. 
Ainfi  la  diffcrence  de  hauteur  qui  fe  trouve- 
ra entre  les  Piédeftaux  des  Colomnes ,  &  les 
Piédcllaux  des  Pilaftres ,  fera  entièrement 
dans  leurs  Dez.  *  ^ 

Figure  5^30. 

Outre  les  Portiques  ordinaires,  j'en  pro- 
pofe  qui  (ont  en  retraites ,  comme  on  en  voit 
au  Val  de  Grâce  3  &  qui  ont  cet  avantage 
qu'on  peut  faire  des  Bas-reliefs  au  deffus 
des  Archivoltes,  lefquels  font  un  grand  or- 
nement dans  l'Architcdlure ,  quand  ils  font 
bien  entendus. 

QLielqnes  Archice£les  ne  font  pas  pour 
ces  fortes  de  Portiques,  6^  peuc-ccre  ont-ils 
des  raifons  particulières  pour  cela,  mais  je  ne 
fuis  pas  dans  leurs  fentimens. 


D'A  R  C  H  I  T  E  C  T  U  R  E.  .^j 

De  l^êpaijfeur  des  Pilajîres  plats. 

La  faillie  ordinaire  de  ces  Pilallres  hors  le 
mur,  eft  de  lo  ou  il  minutes:  mais  quand 
ces  Pilaftres  terminent  l'Angle»  faillant  d'un 
Bâtiment,  leur  épailTeur  fe  doit  ou  fe  peut  ré- 
gler fur  les  parties  du  Plafond  de  la  Corni- 
che, comme  on  le  verra  par  les  Figures  c^6  ^ 
57,98,  104.. 

Des  Cannelures.  Figure  97. 

Lorfqu  on  donne  des  Cannelures  aux  Pi-- 
laftres ,  on  les  doit  mettre  au  nombre  de  fcpt 
à  chaque  face  :  &  on  peut  tenir  la  première 
&  la  dernière  côte  un  peu  plus  fortes  que  les 
autres,  afin  que  les  extrémitcz  du  Pilaftre 
foient  moins  fragiles. 

On  voit  dans  quelques  vieux  Monumcns 
des  Pilaftres  qui  n'ont  que  cinq  Cannelures  j, 
mais  elles  fe  trouvent  trop  larges,  &  fontpa- 
roître  les  Pilaftres  petits  &:mc(quîns:  5:  fi  on 
leur  en  donnoit  neuf,  elles  viendroient  trop 
étroites  &c  trop  maigtes,  même  daias  les  Or- 
dres les  plus  délicats,. 
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Obfcrvatîor?s.  Fig.  89. 

On  nçn  donne  jamais  auPilaftre  Tofcan-^j 
Se  fi  on  en  donne  au  Dorique  ,  ce  qui  ne  doit 
arriver  que  rarement  ,  on  laiflcra  des  Coccs- 
plates  aux  deux  extrcmiccz ,  afin  d'en  fortifier 
les  Angles. 

On  peut  donner  une  Cannelure  dans  Tc- 
paiffeur  du  Pilallre,  ou  laiiTer  cette  épailTeur 
toute  unie ,  fi  elle  n  a  que  10  minutes  de  lar- 
eeur. 

Ohfir'v ation  Jiir  l'ancien  Chapiteau  lonio^^ue^ 

Figure  ^^. 

Les  Anciens  ayant  fait  le  Baluftre  de  ce 
Chapiteau  aflez  court,  on  trouve  de  la  diffi- 
culté à  bien  accommoder  les  Volutes  fur  le 
quart  de  rond  dans  le  Chapiteau  des  Pilaftres  ; 
ce  qui  a  engage  plufieurs  Architeftes  à  bom- 
ber ce  quart  de  rond,  c'eft  à  dire  à  faire  une 
irrégularité  très-confidcrable  ,  qu'ils  pou- 
voient  éviter  en  allongeant  le  Baluftre  allez 
pour  venir  prendre  le  devant  du  quart  de 
rond ,  faifant  anili  avancer  en  avant  les  Cir- 
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convolutions  de  la  Volute ,  comme  le  Profil 
^  £  le  démontre. 

Figure  97. 

Si  néanmoins  on  veut  fuivre  Tufagc,  je 
veux  dire,  fi  on  veut  bomber  ce  quart  de 
rond  comme  on  le  voit  ici,  on  ne  tombera 
que  dans  un  défaut  autorifé  3  mais  que  Ion 
fera  bien  deviter^fi  on  veut  s'en  donner  la 
peine. 

On  trouvera  encore  à  peu  près  une  diffi- 
culté femblable  dans  le  Chapiteau  moderne,, 
à  regard  du  quart  de  rond  que  les  Archite- 
<5ks  ont  aufii  bombé  pour  recevoir  favora--^ 
blement  les  Volutes ,  aufi^uclles  il  faudroic 
donner  de  plus  une   courbure  femblable  à- 
celle  du  Tailloir  j  mais  dont  il  faut  s'éloigner 
neceffaircment ,  &  ouvrir  ces  Volutes  afiez. 
pour  prendre  le  de/fus  du   quart  de  rond,, 
quand  on  Taura  conduit  quarrément  félon  la> 
face  du  Pilaftre  :  Et  la  même  chofe  fe  doitv 
entendre  du  Chapiteau  Romain.  Voyez  la  Fû- 
gure  103..- 
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Des  Rtidentures.  Figure  117. 

On  appelle  Rudenture  une  figure  de  cor- 
de ,  de  bacon  ,  ou  demi-bacon ,  que  l'on  taille 
quelquefois  dans  les  Cannelures ,  pour  ren- 
dre leurs  côtes  moins  fragiles,  &  moins  fu- 
iettes  à  être  brifées.  Par  exemple ,  quand  on 
fait  des  Colomnes  ou  des  Pilaftres  cannelées 
fans  Pidéftaux ,  &  pofées  a  cru  fur  le  rez  de 
chauffée,  ou  du  moins  fi  peu  élevées  qu'on 
les  peut  toucher  de  la  main  j  il  faut  rudenter 
leurs  Cannelures  jufqu'au  tiers  de  leur  hau- 
teur ,  c'cll  à  dire  qu'il  faut  les  remplir  en  par- 
tie jufqu  à  cette  hauteur  de  ces  Rudcncures, 
afin  d'en  fortifier  les  côtes ,  qui  autrement  fe- 
roient  bien-tôt  ruinées. 

Ces  Rudentures,  qui  d'abord  furent  ima- 
einées  pour  l'utilité ,  ont  donné  enfuite  occa- 
fion  d'en  faire  des  ornemens  pour  enrichir  les 
Cannelures:  ainfi  au  lieu  de  ces  Rudentures 
fortes  6^  fimples,  on  en  fait  quelquefois  de 
très-legeres.  On  les  travaille  en  figures  de 
rubans  tortillez,  de  feuillages ,  de  chapelets, 
de  fleurons ,  &  autres  ornemens  délicats  &C 
forts  riches.  Mais  ces  fortes  de  Rudentures 

ne 
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ne  doivent  être  pratiquées  que  dans  des  Co- 
lomnes  ou  des  Pilaftres  de  marbre,  &  qui 
font  hors  la  portée  des  mains  du  Public. 

On  pourroit  encore  pour  plus  de  riche/Te 
&  de  facilité ,  faire  ces  ornemens  de  bronze, 
ôc  même  de  bronze  dorée ,  que  Ton  celleroit 
dans  les  Cannelures. 

On  réuflît  auffi  très-bien  à  faire  ces  orne- 
mens délicats  dans  des  Colomnes  &C  des  Pi- 
laftres de  Menuiferie,  où  ils  fe  taillent  facile- 
ment ,  &  avec  propreté. 

Des  Ornemens  qui  fe  font  fur  les  Moulures. 

Figure  118. 

Les  Ornemens  ne  font  pas  toujours  prati- 
quez fur  les  Moulures  fimplcment  pour  les 
enrichir ,  mais  quelquefois  pour  les  mieux  di- 
ftingucr  les  unes  des  autres. 

Comme  la  plupart  des  Moulures ,  &  par- 
ticulièrement celles  des  Corniches,  ne  font 
éclairées  que  par  réflexions  ;  elles  feroient 
fouvent  confufos ,  fi  elles  reftoient  fimples  6c 
unies.  Mais  les  Ornemens  que  Ton  taille  fiir 
quelqu'une ,  les  font  diftinguer  avantageufe- 
ment  les  unes  des  autres.  Les  Oves  fur  tout 
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font  un  grand  cflFet  au  deflous  du  Larmies? 
dans  rOrdre  Ionique ,  ou  au  deflous  du  mem- 
bre quarré  d'où  partent  les  Modillons  dans 
rOrdre  Corinthien  Figure  67  3  parceque  ces 
Ornemens  étant  bien  (oxxiWtz  ^  c  eji  le  terme 
exvrejfif  des  Ouvriers  y  ils  font  une  différence 
agréable  entre  les  Moulures  qui  les  accom-- 
pagncnt. 

Entre  ces  Ornemens  les  uns  font  de  relief 
lùr  les  Moulures ,  &  les  autres  y  font  creufez  ; 
ce  que  Ton  peut  remarquer  dans  les  diverfes 
Figures  de  cette  Planche  118. 

Des  Moulures  qui  ne  doivent  point  avoir 
d'Ornement. 

Les  Ornemens  ne  font  pas  pour  être  fc- 
mez  par  tout  iadifïeremment  5  il  y  a  des  Mou- 
lures ou  des  Membres  qui  font  réfervez  unis,, 
pour  faire  valoir  les  autres,  ôc  fans  la  fîmpli- 
circ  defquelles  la  richeffe  des  Ornemens  ne 
feroit  que  de  la  confufîon  dans  TArchitcdu- 
re  5  ce  que  Ton  voit  fenfîblement  dans  le  Pro- 
fil Corinthien ,  tiré  des  Thermes  de  Dioclc- 
tian  y  &C  rapporté  dans  le  Parallèle  de  Mou:- 
ficur  de  Chambray, 
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La  Couronne  par  exemple ,  eft  la  première 
Moulure  maicreife  de  la  Corniche,  qui  ne 
doit  point  être  ornée ,  étant  fuivie  de  fon  Lar- 
mier ,  qui  eft  prefque  toujours  plein  de  com- 
partimens  fort  riches ,  outre  les  Modillons 
qui  font  un  ornement  des  plus  confiderables. 
On  peut  juger  que  je  n'entends  parler  que  des 
derniers  Ordres  5  aufqucls  lesOrnemens  con- 
viennent le  mieux. 

Les  Faces  de  l'Architrave  doivent  aufll 
ctre  unies ,  particuherement  quand  la  Frifc 
eft  ornée.  « 

Tous  les  Filets  5  Lizieres  ou  Liftels,  ne 
doivent  jamais  avoir  d'Ornemens  ^  ces  Mou- 
lures étant  particulièrement  deftinées  à  les  fi- 
xer ,  S>c  les  arrêter  dans  les  Moulures  qui  les 
environnent. 

L'Aftragal  de  la  Colomne  doit  toujours 
être  uni,  fi  ce  neft  dans  TOrdre  Ionique, 
lorfque  d'un  Aftragal  de  la  Tige  on  en  fait 
un  chapelet  de  perles  &C  d'olives  pour  le  Cha- 
piteau. Voyez  la  Figure  40. 

Toutes  les  parties  d'une  Bafe  de  Colomne 
doivent  être  unies ,  pour  fervir  de  repos  aux 
cannelures  de  la  Tige  :  cependant  il  y  a  des 
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occafions  où  Ton  en  peut  donner  aux  Tores, 
nous  en  avons  un  exemple  confîderable  dans 
la  nouvelle  Chapelle  du  Roy  à  Verfàilles ,  ce 
qui  a  été  fait  avec  prudence  5  car  comme  rien 
ne  doit  être  cxpofc  aux  yeux  d'un  grand  Prin- 
ce ,  qui  ne  foit  d'une  richefTe  diftinguce  3  &:  le 
Roy  ayant  près  de  lui  les  Bafes  des  Colom- 
nes  de  fa  Tribune ,  il  étoit  ncceflaire  qu'elles 
fufTent  enrichies  comme  le  refte  de  la  Cha- 
pelle qui  eft  des  plus  pompeufes ,  &  où  la  no- 
bleffe  de  T  Architedure ,  la  beauté  de  la  Pein- 
ture &C  de  la  Sculpture ,  font  voir  par  tout  la 
magnificence  du  Prince ,  &C  fa  Pieté.  Mais 
hors  dune  telle  occafion,  des  Ornemens  fur 
une  Bafc  de  Colomne  feroient  un  défaut, 
quoique  ce  ne  foit  pas  le  fentiment  de  Sca- 
mozzi. 

On  verra  dans  la  fuite  ce  qui  doit  être  ob- 
fervé  à  Tégard  de  la  grande  diftribution  des 
parties  fimples,  &C  des  parties  ornées  &C  en- 
richies. 
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TRAITE 

DARCHITECTURE. 

SECTION    IV 

DES     COLOMNES 

PARTICULIERES. 

DES    COLOMNES    TORSES. 

CES  forces  de  Colomnes  très -connues 
par  leurs  noms ,  &C  qui  fe  font  ordinai- 
rement fort  riches ,  ne  doivent  être  employées 
que  dans  des  lieux  de  diftindion  ;  comme  à 
des  Recables  d'Autel ,  à  des  Baldaquins ,  à  des 
Tombeaux,  à  des  Salons,  &:  tels  autres  lieux 
où.  la  magnificence  fe  doit  rencontrer  5  com- 
me on  en  voit  un  exemple  au  Val  de  Gracel 
Elles  ne  doivent  porter  ni  murs  ni  voûtes, 
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ni  aucuns  fardeaux  confiderables ,  à  caufe  de 
leur  foiblefle  3  elles  ne  doivent  porter  tout  au 
plus  qu  un  fimple  Entablement  très-lcger,  &C 
des  plus  délicats  :  car  encore  que  par  leurs 
circonvolutions  elles  paroiflent  avoir  moins 
de  délicateffe  que  les  Colomnes  ordinaires, 
cependant  elles  ont  moins  de  folidité.  C'efl: 
ce  quon  peut  remarquer  par  les  aplombs 
aèfi  cdy  conduites  par  les  cavitez  de  leurs 
ondoyemens  y  car  le  folide  compris  entre 
deux  5  a  bien  moins  de  grolTeur  que  la  Co- 
lomne  G  H:,  qui  eft  des  plus  délicates. 

Manière  de  àecrire  les  circonvolutions  de  cette 
Colomne.  Figure  119. 

Divifez  le  diamètre  du  plan  de  la  Colomne 
en  trois  parties  égales,  A  C D  'B. 

Décrivez  fur  le  tiers  CZ),  un  demi -cer- 
cle C  ED ,  &:  le  divifez  en  quatre  parties  éga- 
les. 

Des  divifions  de  ce  petit  demi-cercle,  ti- 
rez des  lignes  parallèles  à  Taxe  de  la  Colom- 
ne E  F . 

Tracez  une  Colomne  ordinaire  C  H  y  de 
la  même  hauteur  ôc  de  même  Ordre  que  la 
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Colomne  Torfe  que  vous  avez  à  faire,  ce  qui 
doit  être  des  plus  délicates. 
•  Divifez  fou  axe  G  H  en  48  parties  égales  ; 
ce  qui  fera  facile  en  le  divifant  d  abord  en 
trois,  puis  chaque  partie  en  x,  &;  celles-ci  en 
z  autres ,  allant  ainîî  de  z  en  1  jufqu'au  nom- 
bre de  48. 

Par  ces  divifions ,  menez  des  parallèles  ho- 
rizontales. 

Par  les  points  où  ces  parallèles  couperont 
les  aplombs  CI  y  D  Lj,  &c.  décrivez  la  fpi- 
x^lc  M  NO  j&c. 

Par  les  points  de  cette  fpiraîe ,  coupez  les 
Tranfverfales  PQ^NRy  &c.  égales  aux 
Tranlverfalcs  i  1,34,  j  6 ,  &c.  ^  ainfî  de 
fuite  3  &C  vous  aurez  des  points  pour  décrire 
votre  Colomne  Torfe. 

Remarqi^e^ 

Les  Colomnes  Torfes  du  Baldaquin  de 
S.  Pierre  de  Rome ,  ont  deux  Aftragals  qui 
partagent  la  hauteur  de  la  Tige  en  trois  par- 
ties ^  ce  qui  n'eft  pas  à  imiter ,  fans  avoir  des 
raifons  particulières  pour  cela. 

Celles  du  Baldaquin  du  Val  de  Grâce  ^  en 


104  Traite' 

ont  un  au  premier  tiers  de  leur  hauteur ,  le- 
quel a  été  fait  judicieufement  pour  cacher 
TafTemblage  des  deux  pièces,  dont  chaque* 
Colomne  eft  compoféc. 

Mais  ce  qui  me  paroît  abfolument  à 
blâmer  dans  ces  Colomnes  Torfes,  tant  de 
S.  Pierre ,  que  du  Val  de  Grâce ,  font  les  Can- 
nelures qu  on  leur  a  donné  dans  le  premier 
tiers  de  leur  hauteur ,  qui  les  rend  plus  déli- 
cates dans  la  partie  inférieure  que  dans  la  fu- 
perieure,  d'autant  plus  que  les  Feuillages  6^ 
les  Ornemens  qui  courent  fur  la  partie  fupe- 
rieure,  paroiflent  en  augmenter  la  grofleur 
par  leur  Relief  j  c'cft  pourquoi  il  me  femblc 
qu  on  auroit  mieux  fait  de  canneler  la  partie 
fuperieure ,  &C  de  charger  l'inférieure  de  feuil- 
lages ,  ou  la  laifler  toute  nue  &C  toute  unie. 

Une  autre  chofe  qu'on  peut  blâmer  dans 
le  Baldaquin  du  Val  de  Grâce ,  eft  l'Entable- 
ment diftribué  par  parties  fur  chaque  Colom- 
ne 'y  un  Entablement  continu  auroit  mieux 
fait  fans  doute; 

DES 
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DES  COLOMNES  SYMBOLIQUES 

E  T 

DE    FIGURES    HUMAINES. 

AUTREFOIS  les  Grecs,  pour  confer- 
ver  la  mémoire  de  leurs Viâoires,  don- 
noient  fouvcnt  aux  Colomnes  de  leurs  Edifi- 
ces publics,  la  figure  &:  la  reffemblance  des 
Ennemis  qu'ils  avoient  furmontez,  &  fournis 
à  leur  obéiflance.  Les  femmes  des  Cariens 
rcbels ,  réduites  en  fervitude ,  &  les  Perfes 
vaincus  par  les  Lacedemoniens  à  la  Bataille 
de  Platée,  furent  les  premiers  fujets  de  ces 
Colomnes ,  qui  faifoient  voir  à  la  Poftcriré  la 
gloire  des  Vainqueurs ,  &;  la  honte  des  Vain- 
cus, De  là  font  venus  les  noms  de  Cariatides 
&  de  Periîques ,  qu'on  donne  aux  Colomnes 
qui  fe  font  faites  enfuite  fous  des  figures  hu- 
maines, quoique  fous  des  caractères  très-dif- 
fercns. 


•^^ 
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Figure  iio, 

DES  CARIATIDES  OU  CARIATES, 

Colomnes  faites  fous 

DES    FIGURES    DE    FEMMES. 

ON  ne  donne  plus  aux  Cariâtes  des  re- 
prefentations  d'cfclavage  &  de  fervi- 
tude ,  comme  autrefois  \  ces  caractères  font' 
indignes  hL  trop  injurieux  au  beau  fexe  5- 
on  leur  en  donne  de  toutes  oppofécs,  &  on- 
ne  les  employé  plus  dans  les  Bâtimens,  que 
comme  des  beautez  relpeâables  qui  en  doi- 
vent faire  les  plus  riches  Ornemens.  On  les 
reprefentc  fous  de  nobles  fymboles ,  comme 
de  Prudence ,  de  SagefTe ,  de  Juftice ,  de  Tem- 
pérance ,  &c. 

Quand  les  Cariâtes  font  ifolces»,  elles  ne 
doivent  porter  tout  au  plus  que  quelques  Bal- 
cons ,  Tribunes ,  ou  Couronnemcns  légers ,  &: 
leur  Entablement  peut  être  Ionique. 

Toutes  Cariâtes  doivcnc  avoir  les  jambes 
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aflez  ferrées  &C  étendues  Tune  contre  l'au- 
tre ,  avec  les  bras  joints  au  corps  ou  à  la  tête, 
ou  du  moins  très-peu  écartées ,  afin  que  fai- 
fant  l'office  de  Coiomne  elles  en  ayent  la  fi- 
gure autant  qu'il  fe  pourra. 

Les  Cariâtes  ont  ce  défaut ,  qu'étant  des  Fi- 
gures de  femmes,  elles  ne  paroiflént  guéres 
propres  à  faire  Toffice  de  Coiomne  3  mais  on 
corrigera  facilement  ce  défaut  lorfqu  elles 
joindront  un  mur ,  parceque  dans  cette  oc- 
cafion  il  n'y  aura  qu'à  les  mettre  fous  une 
Confolc  5  qui  paroîtra  porter  tout  le  poids  de 
l'Entablement  ;  ce  qui  fera  un  très-bon  eftet  : 
car  ces  Cariâtes  ferviront  de  Colonines,fans 
qu'elles  paroiffent  chargées. 

Si  les  Cariâtes  font  de  relief  en  forme  de 
Pilaftres,  elles  pourront  fervir  dans  l'Archi- 
tcfture  d'une  Gallerie  ou  d'un  Sallon,  pour- 
vu qu'on  ne  leur  faffe  foûtenir  que  l'Entable- 
ment ,  la  voûte  étant  portée  par  le  mur ,  qui 
leur  fervira  de  fond  &  d'arrière^  corps. 

Ohfer^ation.  Figure  m. 

Il  ne  faut  faire  ces  Cariâtes  que  d'une  hau- 
teur médiocre, crainte  qu'étant  un  peu  gian- 

Oij 
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des  ,  elles  ne  deviennent  affrcufes  aux  yeux 
des  Dames.  Pour  cette  raifon  on  pourra  quel- 
quefois les  terminer  Ibus  Tlmpcfle  d'un  Por- 
tique, cctre'Impofte  leur  tenant  lieu  d'Enta- 
blement. De  plus,  on  pourra  les  élever  fur 
des  Piédellaux,  qui  n'auront  pas  moins  d'un 
tiers  de  leur  hauteur.  Et  fi  avec  cela  on  leur 
donne  des  Confoles  au  defîus  de  la  tête,  ces 
Figures  le  pourront  réduire  à  une  grandeur 
médiocre  ^  &C  raifonnable.  . 

OhprvaH0f7s. 

Les  Cariâtes  bC  les  Colomnes  ordinaires^ 
ne  doivent  jamais  être  employées  enfemblc 
fous  un  même  Entablement  3  car  outre  qu'el- 
les ne  peuvent  faire  de  juftes  fy metries  en- 
tr'elles ,  des  Figures  de  femmes  hautes  comme 
des  Colomnes  ordinaires  paroîtroient  mon- 
ftreufes,  &  fcroienc  paroître  toute  l'Archi- 
tcfture  petite  &  mefquine. 

On  voit  des  Cariâtes  qui  ont  les  bras  cou- 
pez, comme  celles  qui  font  dans  la  Salle  des 
Gardes  Suiffes  du  vieux  Louvre  3  mais  ces  for- 
tes de  mutilations ,  qui  ne  fe  font  que  pour 
leur  donner  plus  de  légèreté  ÔC  de  délica- 
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ccfle,ou  pour  mieux  dire,  plus  de  rapport 
avec  les  autres  Colomnes,  ne  conviennent 
qu*à  des  Termes ,  qui  font  des  Dcmi-fîgures 
humaines  qui  femblent  fortir  d'une  gaine, 
comme  dans  la  Figure  fuivante  111. 

Ohfèrvaîion. 

Il  faut  donner  aux  Cariâtes  des  caradc- 
rcs  qui  conviennent  aux  lieux  5  par  exem- 
ple ,  celles  qui  portent  le  Couronnement 
d'un  Trône,  doivent  êcre  reprefentécs  (bus 
des  Figures  &C  Symboles  de  Vertus  héroï- 
ques. Celles  qui  feront  pour  fervir  de  Co- 
lomnes  dans  un  lieu  de  Pieté,  en  auront  de 
religion.  Celles  qui  fe  feront  dans  des  Sal- 
les à  banquets ,  en  doivent  avoir  de  joye  & 
de  réjouilTance. 

Chjtrvation* 

On  ne  doit  point  faire  de  Cariâtes  (bus  àzs> 
Figures  d'Anges,  fi  ce  n'ell  à  des  Retables 
d'Autels,  à  des  Tabernacles;  &:  je  voudrois 
qu'étant  fous  ces  faintcs  Figures ,  elles  por- 
taifent  leur  Encablemcnt  avec  les  mains ,  com- 
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me  le   portant  fans  peine  èc  avec  facilité. 
Voyez  la  Figure  iio. 

L'Entablement  des  Anges  peut  ctrc  Co- 
rinthien, de  celui  des  Vertus  ,  Ionique  ;  &c 
l'un  &c  Tautre  moins  fort  cju à  lordinaire. 
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Figures  ixo  &  iiî. 
DES  COLOMNES  PERSIQUES. 

CE  s  Colomnes  font  le  plus  foiivent  re- 
prefencées  fous  des  Figures  d'hommes 
nerveux  &:  barbus  \  &c  telles  Fio-ures  con- 
viennent  beaucoup  mieux  que  celles  de  fem- 
mes ,  pour  reprefcncer  un  malheureux  efcla- 
vagc.    ' 

On  exprime  le  caractère  d'Efcl'avage  dans 
CCS  Figures ,  en  leur  liant  les  mains  derrière 
le  dos ,  ou  pardevant* 

Ces  fortes  de  Coloinries  peuvent  être  em- 
ployées dans  un  Cabinet  ou  Gallerie  des  Ar- 
mes chez  un  Prince  5  &c  alors  elles  peuvent 
être  gigantefques, comme  elles  paroifîent  dans 
la  Figure  12.1  :  &c  TEncablement  doit  être  Do- 
rique. 

On  ne  précend  pas  néanmoins  que  les  Fi- 
gures d'hommes  foicnc  toujours  des  marques 
d'cfclavage.  On  en  fait  fouvenc  des  fymbo- 
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les  de  Vertus ,  de  Vice  ,  de  Joyc  ,  de  Force, 
de  Valeur,  &mcme  de  Divinité  Fabuleufe: 
comme  quand  on  leur  donne  des  figures 
d'Hercule ,  pour  marquer  la  force  y  de  Mars, 
pour  fignifier  la  valeur  3  de  Mercure ,  pour 
reprefenter  les  intrigues  &C  le  commerce  j  de 
Faune  &C  de  Satyre,  pour  infpirer  la  joye  dC 
les  divcrtiflemens. 


DES 
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Figure  112. 
DES      THERMES. 

LE  s  Thermes  font  d'autres  efpeces  de 
Colomncs  iymboliques  de  figures  hu- 
maines, qui  paroiiTent  forcir  de  la  moitié  du 
corps  hors  d'une  gaine. 

Lorfqu'on  veut  leur  donner  une  figure  ap- 
prochante d'une  Colomne  délicate,  on  ne  les 
fait  forcir  &  paroître  que  jufqu'à  la  ceinture, 
6c  fans  bras ,  comme  j'en  donne  un  exemple 
dans  cette  Figure. 

Ces  Termes  conviennent  particulièrement 
dans  des  Décorations  de  Théâtre,  comn:c 
aufli  à  des  Architedures  de  Treillage. 

Ohjen:anon, 

Ces  Termes  ne  doivent  jamais  entrer  en 
parallèle  avec  d'autres  Colomncs ,  non  plus 
que  les  Cariâtes  :  cependant  ils  ont  cet  avan- 
tage ,  qu  on  leur  donne  telle  élégance  que 
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Ton  veut,  en  allongeant  leur  gaine  &c  les  fai- 
fanc  monter  à  une  hauteur  convenable,  pour 
avoir  une  Architedure  fort  égayée  ;  comme 
les  Cabinets,  les  Salions,  &C  les  Berceaux  de 
Treillage  le  demandent ,  &C  où  ils  convien- 
nent particulièrement. 

Ohjerijatton, 

Je  ne  penfe  pas  qu'on  puilTc  raifonnable- 
ment  réduire  des  Figures  d'Anges  en  Ther- 
mes, comme  cela  s'eft  vu  autrefois  dans  des 
lieux  de  diftinélion. 
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Figure  II}. 

DES  ARCADES  OU  PORTIQ^UES 

PORTEZ  PAR  DES  COLOMNES. 

ON  a  peu  d'exemples  de  cç,s  fortes  de 
compoficions  d'Architedure  :  cepen- 
dant elles  peuvent  être  pratiquées  dans  des 
occaiîons  où  TArchiteâiure  ne  demande  pas 
beaucoup  de  force  5  comme  lorfqu'on  veut  fai- 
re une  (împlc  Gallerie  toute  ouverte  pour  fer- 
vir  de  paffage  &  de  communication  entre 
deux  corps  de  Logis  :  ou  que  Ton  veut  avoir 
une  légère  TerrafTe  au  devant  d'un  Bâtiment, 
&une  Gallerie  ou  Portique  audeffous,  com- 
me dans  cet  exemple. 

Si  on  fait  de  ces  fortes  de  Portiques ,  je  crois 
qu'il  ne  faudra  mettre  que  l'Architrave  fur  les 
Colomnes ,  &:  la  Corniche  au  dclTus  de  l'Ar- 
chivolte ,  comme  j'ai  fait  ici. 

Si  on  vouloit  faire  une  Gallerie  de  Treillage 
entre  deux  grands  Cabinets,  on  pour  roit  met- 
tre des  Thermes  au  lieu  de  Colomnes. 
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Figure  1x4. 

DES     ENTABLEMENS 

DIVISEZ   EN   RETRAITES. 

QUELQUEFOIS  rEntablemcnt  fe  fait  en 
Retraite  entre  les  Colomncs ,  comme 
dans  cette  Figure  3  mais  ces  fortes  de  Retraites 
ne  doivent  être  prc^tiquées  que  par  raifon,&: 
dans  de  certaines  rencontres  3  comme  quand 
on  manque  de  grandes  pierres  pour  pouvoir 
fuffire  aune  grande  portée  d'Entablement:  ou 
qu'une  grande  faillie  entre  les  Colomnes  pour- 
roit  dérober  un  jour  neceffaire  au  defïbus ,  ou 
empêcher  de  voir  ce  qui  feroit  au  deffus,  com- 
me ici  3  &  dans  1  Arc  de  Triomphe  Fig.  141,  où 
les  Bas-reliefs  qui  font  dans  l'Attiquc  nepour- 
roient  être  vus  que  de  fort  loin  ,  fi  FEntablc- 
ment  avoit  toute  la  faillie  que  celle  des  Colom- 
nes lui  pourroit  donner.  Cependant  on  doit 
fçavoirque  la  fin  principale  de  TEntablcmcnt 
eft  de  procurer  un  Couvert  au  deffous  :  ce  qui 
ne  fe  trouve  ici  qu'à  demi,n*y  ayant  gueres  que 
la  ûmple  faillie  de  la  Corniche  pour  cet  effec» 
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Même  Figure  114. 
DE     UORDRE     ATTIQ^UE. 

CEi  Ordre  cft  une  efpece  de  Piédeftal, 
fort  égayé.  Quelques  Architectes  lui 
donnent  un  Chapiteau,  (elon  les  divers  Or- 
dres de  Colomnes  ou  de  Pilaftres  5  mais  les 
Chapiteaux  Ioniques  ,  Romains  &:  Corin- 
thiens ne  lui  conviennent  point  du  tout  ;  & 
ils  font  beaucoup  mieux ,  quand  ils  ne  font 
diftinguez  entr'eux  ,  que  par  la  différence 
des  Moulures,  que  Ton  peut  rendre  plus  ou 
moins  fmiples  &  plus  ou  moins  délicates, 
fuivant  qu'elles  doivent  avoir  rapport  à  cel- 
les de  rÂrchitedure,  qui  eft  au  dcifous. 

Ohfervation. 

On  appelle  auffi  Attique  ,  tout  l'Etage 
où  cet  Ordre  eft  élevé  ;  car  ce  petit  Or- 
dre eft  toujours  au  deffus  d'un  autre  plus 
grand. 

Ce  Piédeftal, bu  Pilaftrc  bâtard,  doit  être 

P  iij 
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toujours  de  la  même  largeur  que  la  Co- 
lomne  ou  Pilaftre  qui  eft  au  delTous  j  6c  fa 
hauteur  peut  être  du  tiers,  ou  de  la  moi- 
tié de  la  même  Colomne ,  ou  Pilaftre  qui  le 
porte. 
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SECTION    V. 

DE    L'ASSEMBLAGE 

DES      ORDRES. 

DE  L'ASSEMBLAGE  DES  ORDRES. 

Ohfervation  i. 

LORS  QJJ'  O  N  met  deux  Ordres  de  Co- 
lomnes  1*1111  fur  l'autre ,  ils  doivent  être 
difFerens  3  &  le  plus  fore  doit  porter  l'autre.. 
Par  exemple ,  on  mettra  le  Dorique  fur  le 
Tofcan,  Tlonique  fur  le  Dorique,  le  Romain^ 
fur  rionique,  TEfpagnol  fur  le  Romain  ,  &C 
le  Corinthien  fur  TElpagnol, 
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Ohjcrvaîion  i. 

Il  faut  que  TOrdre  fupcrieur  foie  toujours 
moins  grand  que  l'uiferieur,  fuivant  cetcc 
maxime ,  que  le  fort  doit  porter  le  foible. 

Ohfervation  j. 

Les  Colomnes  doivent  fe  pofer  exaftc- 
ment  Tune  au  deflus  de  l'autre ,  en  forte  que 
leurs  axes  fe  rencontrent  en  même  à  plomb. 

Ohfervatio?2  4. 

Il  faut  prendre  la  diftance  des  Entrc-co- 
lomnes  fans  Piédeftaux ,  pour  efpacer  les  in- 
férieures ,  &  efpacer  les  fuperieures  fuivant 
les  Entre-colomnes  de  TOrdre  avec  Piéde- 
ftalj  élevant  néanmoins  le  premier  Ordre  fur 
un  Socle  alTez  haut,  ou  fur  un  digrc  de  plu- 
fieurs  marches  ,  qui  lui  tienne  lieu  de  Pic- 
deftal  continu,  ou  de  SoubafTement.  Voyez 
les  Figures  115 ,  u6 ,  117 ,  118  &  119. 

Je  mets  l'Ordre  avec  Piédeftal  au  deflus, 
parcequ'ccant  réduit  fur  la  largeur  de  TEn- 
trc-colomne  de  l'Ordre  inférieur,  (t$  Colom- 
nes 
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nés  en  vienncnc  plus  petites  j  en  forte  que  le 
diamètre  du  bas  de  Tes  Colomnes,  ne  vient 
pas  plus  fort  que  le  haut  des  Colomnes  infe« 
ricures ,  comme  il  cft  necelfaire. 

Remarque. 

Vitruve  veut  que  l'Ordre  fuperieur  n'ait 
de  hauteur  que  trois  quarts  de  l'Ordre  infe-- 
rieur  3  mais  fuivant  cette  rcdudion  \cs  Co- 
lomnes deviennent  trop  petites ,  &  par  confe- 
quent  trop  ccartces  Tune  de  l'autre  pour  leur 
hauteur  3  lorfqu'elles  fe  trouvent  au  deffus 
des  Colomnes  inférieures. 

Comme  il  faut  trouver  le  Module  d*un  Ordre 
qu'on  ^eut  mettre  fur  un  autre.  Par  exem- 
pUj  on  fropofe  ici  de  mettre  l'Ordre  Ioni- 
que Jur  le  Dorique.  Figure  116. 

Confiderez  d'abord  quç  dans  l'Ordre  Do- 
rique fans  Picdeilal,  Figure  i-y  ^  qui  doit  vous 
donner  les  mefures  du  premier  Ordre  5  les 
Colomnes  (ont  éloignées  entr'elles  d'onze  Mo- 
dules, pour  les  Portiques, 

Que  dans  l'Ordre  Ionique  avec  Picdeftal, 
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les  Colomncs  font  éloignées  de  ij  Modules  y 
qu*ain(î  ayant  à  mettre  cet  Ordre  fur  le  Do- 
rique y  il  faut  divifer  TEntre-colomne  ^  B 
ou  CD  fou  égale,  en  ij  parties  égales  5  &C 
une  de  ces  quinzièmes  fera  le  Module  pour 
élever  l'Ordre  Ionique  avec  Piédeftal,  fuivant 
la  Figure  53. 

Quand  deux  Portiques  font  Tun  fur  l'au- 
tre, l'inférieur  doit  régler  le  fupericur  j  je 
veux  dire  que  la  largeur  de  l'Arcade  fupe- 
rieure,  fe  doit  faire  égale  à  l'inférieure  ^  les 
deux  Arcades  devant  ctre  d'une  nicme  lar- 
geur. Dans  cette  rencontre  on  peut  tenir 
l'Arcade  inférieure  moins  large  qu'à  l'ordi- 
naire de  8  ou  10  minutes  ,  afin  que  la  largeur 
de  l'Arcade  fuperieure  s'en  trouve  mieux  pro- 
portionnée, 

Tiguye  117. 

Si  on  vouloir  que  les  Colomncs  fuffent 
fans  Portiques ,  comme  dans  cette  Figure ,  on 
donneroit  feulement  4  Triglits  entre  les  Co- 
lomncs Doriques,  c'cft  à  dire  8  Modules  14 
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minutes  d'intervale,  lefqucls  vaudioienc  u 
Modules  pour  TOrdrc  Ionique  5  ce  que  Ton 
trouvera  par  une  règle  de  proportion  :  &i  la 
même  chofe  fe  doit  obicrver  pour  les  Colom- 
ncs  couplées. 

Remarque.  Même  Figure. 

Dans  rOrdre  (liperieur  j'ai  donné  à  cha- 
que Colomne  ^  quoique  couplée  ^  fon  Piédc- 
ftal  diftinsué;  parceque  ces  Colomnes  fupe- 
rieures  le  trouvant  Un  peu  éloignées  1  une  de 
l'autre  5  à  caufe  de  celles  de  TOrdre  Dori- 
que qui  font  audeffous,  leurs  Piédeftaux  fe 
trouveroient  trop  lourds  s'ils  n'en  compo- 
foicnt  qu'un,  fur  tout  étant  complets ,  ayant, 
toute  leur  hauteur  avec  leurs  Biafes  6£  leurs 
Corniches.  * 

Remarque.  Figure  iiS. 

L'Ordre  Romain  ne  convient  pas  tout-à- 
fait  bien  fur  l'Ordre  Ionique  j  parceque  fon 
Chapiteau  a  plus  de  hauteur.,  par  rapport  à 
{à  Colomne,  que  le  Chapiteau  Ionique  com- 
paré à  la  fienne  ;  &:  que  les  Denticulcs  fe- 
trouvent  foibles  au  deifous  des  Modillons  de' 
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rOrdrc  Romain:  cependant  l'Ordre  Romain 
fc  trouvant  ici  moins  grand  que  l'Ionique  ,  la 
différence  entre  la  hauteur  de  leurs  Chapi- 
teaux  y  devient  moins  confiderable,  auffi-bien 
que  celle  qui  fe  rencontre  entre  les  Dcnticu- 
les  de  Tun ,  &  les  Modillons  de  l'autre. 

Comme  on  trouvera  le  Module  four  élever 
l^Ordre  Corinthien  fur  c  ÉfpagnoL  Fig.  130. 

On  fçait  déjà  que  les  ModiUons  de  l'Ordre 
fupericur  fe  doivent  trouver  en  même  nom- 
bre que  ceux  de  l'Ordre  inférieur ,  afin  qu  ils 
fe  rencontrent  exaâ:ement  au  deflus  les  uns 
des  autres.  Ainfi  les  Modillons  de  l'Ordre  Ef- 
pao-nol  étant  au  nombre  d'onze  entre  les  Co- 
lomnes  v^  &:  5  >  il  en  faut  onze  entre  les 
Colomnes  Corinthiennes  que  l'on  élèvera  au 
deffus. 

Or  les  Entrc-modillons  de  l'Ordre  Corin- 
thien étant  de  40  minutes  dans  l'Ordre  avec 
Piédeftal,  il  faut  multiplier  ces  40  minutes 
par  le  nombre  des  Modillons,  c'eft  à  dire  par 
onze,  puis  divifer  le  produit  440  par  30  qui 
cft  le  Module ,  &  le  quotien  14  Modules  zo 
minutes  fera  la  divifion  de  Tcchellc  qu'il  fau- 
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dra  faire  fur  CD^  pour  élever  TOrdrc  Co- 
rinthien. 

Comme  d  faut  di^ifer  ï Entre-colcmne  C  D 
en  14  Modules  io  minutes*  Même  Fig.  130. 

Tirez  comme  il  vous  plaira  la  ligne  C  Ey 
faifanc  un  Angle  avec  CD. 

Prenez  à  volonté  la  partie  CG  ^  de  la  por- 
tez 14  fois  fur  CEj  puis  ayant  divifé  la  der^ 
nierc  comme  on  divife  le  Module ,  c'efl;  à  di- 
re en  jo  parties  ;  prenez-en  10 ,  que  vous  ajou- 
terez aux  14  Modules  C  /. 

Menez  enfuite  D  F  Sc  Ces  parallèles  IS, 
L  M  y  &c.  &C  CD  fe  trouvera  divifée  en  14 
Modules  10  minutes ,  fuivant  la  48'  du  troi- 
ficme  de  ma  Géométrie. 

Ohjer^atiorj,  Figure  15 1. 

Loriqu'on  met  trois  Ordres  l'un  fur  lau- 
tre ,  il  fe  trouve  une  difficulté  ;  c'eft  que  le 
deuxième  Ordre  étant  avec  Piédeftal ,  les  Co- 
lomnes  du  troifiémc  deviennent  un  peu  trop 
fortes  par  le  bas  5  mais  c'eft  de  fî  peu ,  que  l'œil 
auroit  de  la  peine  à  s'en  appercevoir.  Cepen- 
dant on  pourra  corriger  ce  défaut,  en  ôtant 

O  iij 
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imperceptiblement  ce  plus  feulement  du  bas 
de  la  Colomne  j  ce  qui  lui  caufera  un  petit 
renflement  dont  elle  ne  recevra  aucun  tort. 

Obfervation, 

Je  ne  penfc  pas  qu  on  doive  entreprendre 
de  mettre  plus  de  trois  Ordres  de  Colomnes 
lun  fur  l'autre  j  car  outre  qu  un  quatrième  fe 
trouveroit  avoir  Çqs  Colomnes  trop  écartées 
Tune  de  l'autre  pour  leur  hauteur ,  quatre  Co- 
lomnes Tune  fur  Taucre  ne  pourroicnt  pas 
avoir  une  grande  folidiré;  mais  le  premier 
pburroit  avoir  un  Ordre  Ruftique  qui  l'éle- 
veroit,  en  lui  fervant  de  Soubaflement. 

Des  Pilafires  élevez^  ^u  dejfus  les  uns  des 
autres.  Figures  131. 

Les  Pilaftrcs  fe  doivent  mettre  au  deflus 
les  uns  des  autres,  fuivant  la  règle  précéden- 
te. On  veut  5  par  exemple ,  mettre  l'Ordre  Co- 
rinthien fur  TEfpagnol  ,  ôc  on  fuppofe  que 
dans  celui-ci  les  Pilaftres  ^  &  5  ont  entr'euK 
dix  Modillons  5  il  faudra  donc  que  les  ModiU 
Ions  de  l'Ordre  Corinthien  foient  aulîi  au 
nombre  de  10  entre  les  axes  C  ôcZ).  Et  corn- 
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me  les  Entre -modillons  Corinthiens  font  de 
41  minutes  &  un  quart ,  toute  ladiftance  CD 
fe  trouvera  valoir  13  Modules  21  minutes  &: 
demi,  dont  la  divifion  étant  faite  par  la  prati^ 
que  précédente  pag.  nj,  vous  aurez  une  échel- 
le pour  élever  TOrdre  Corinthien. 

Que   les  T^ila[hes  Jiipericurs  doivent  avoir 
moins  de  largeur  c^uc  les  inférieurs,  Fig.  131. 

LesPilaftres  étant  de  même  largeur  en  haut 
qu'en  bas ,  il  femble  d'abord  que  la  régulari- 
té voudroit  que  des  Pilaftrcs  lun  fur  l'autre, 
fuflent  de  même  largeur  :  cependant  deux  rai- 
fons  nous  obligent  à  les  faire  de  largeur  dif- 
férente. 

La  première,  cft  que  les  Ordres  augmen- 
tant en  délicateffe,  ils  augmentent  auffi  en 
hauteur  par  rapport  à  leur  largeur  3  &  le  Mo- 
dule demeurant  le  même  pour  le  Pilaftre  fu- 
pcrieur  comme  pour  l'inférieur ,  il  s^eniuivroic 
que  les  Ordres  bc  les  Etages  augmenteroienr 
en  hauteur  à  mefure  qu'ils  s'cleveroient  les 
uns  fur  les  autres  >  ce  qui  ne  feroit  pas  raifon- 
nable. 

La  féconde,  que  s'il  fe  trou  voit  des.Co- 
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lomncs  avec  les  Pilaftres  de  TOrdre  inférieur, 
comme  dans  la  Figure  ijj ,  le  diamccre  des 
Pilaftres  fuperieurs  fe  crouveroic  plus  fort  que 
celui  du  haut  des  Colomnes  inférieures  s  ce 
qui  feroic  encore  un  autre  défaut. 

On  ne  doit  donc  pas  mettre  deux  Pilaftres 
de  même  largeur  Tun  fur  lautrc ,  fi  ce  n'cft 
que  le  fupcrieur  foit  Attique,  comme  à  la  Fi- 
gure 114. 

Remayq'ic* 

Dans  cet  affemblagc  de  Pilaftres ,  on  n  a 
que  faire  d'examiner  ce  que  le  bas  du  Pilaftrc 
fupcrieur  peut  être  à  Tégard  du  haut  de  l'in- 
férieur 3  car  les  Pilaftres  étant  toujours  aulïi 
larges  en  haut  qu'en  bas,  il  arrive  imman- 
quablement i félon  mes  Rege^^  qu'obfcrvant  le 
même  nombre  de  Modillons  dans  les  deux  Or- 
dres ,  le  Pilaftre  fupcrieur  devient  toujours 
moindre  que  l'inférieur  ,  comme  il  doit  être. 

Ohprvation  far  les  A^-^es  r'ntrans. 
Figure  153. 

Je  voudrois  que  dans  les  Ordres  de  Pila- 
ftres^ les  Angles  rcntrans   fuflcnt  toujours 

(bùtenus 
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foûtenus  Se  accompagnez  de  deux  Pilaftrcs 
plats,  un  de  chaque  côté  en  égale  diftance 
d  un  troificme  enclavé  dans  l'Angle ,  comme 
il  paroît  par  le  plan  de  ce  Pilaftre  u4. 

On  pourroic  dans  quelque  rencontre  ne 
mettre  qu  un  Antc  dans  l'Angle  entre  les  deux 
Pilaftrcs ,  comme  quand  les  Chapiteaux  des 
deux  Pilaftres  entiers  s'approchent  de  fort 
près  comme  ici. 

Par  Ante  j'entends  une  efpcce  de  Tige  de 
Pilaftre  fans  Bafe  &  fans  Chapiteau ,  ôc  mê- 
me fans  aucune  Moulure. 

Ohfèr^ation.  Même  Figure  135. 

Quoi  que  ces  deux  Pilaftrcs  fbient  couples, 
&:  qu'ils  ne  doivent  avoir  qu'un  feul  Se  mê- 
me Piédcftal  j  cependant  il  fera  bon  que  dans 
cette  occafion  ils  paroiftent  avoir  chacun  le 
ften  particulier  par  une  petite  Retraite  B  C, 
feulement  d'une  minute  de  profondeur. 

Les  Pilaftrcs  pliez  ou  rompus  en  deux  de 
haut  en  bas  dans  un  Angle  rentrant,  ne  font 
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jamais  bien  5  car  outre  que  leurs  moiticz  ne 
font  aucune  fymetric  avec  les  Pilaftres  en- 
tiers qui  leurs  répondent,  leurs  Chapiteaux 
deviennent  très  -  défedueux  ,  comme  on  le 
peut  voir  particulièrement  à  l'Eglife  du  Val 
de  Grâce, 

Ohfèrvatiorj,  Figure  134. 

Si  on  met  des  Colomncs  &;  des  Pilaftres 
fous  un  même  Entablement ,  il  faut  que  ce 
fbit  fous  FEntablement  des  Colomnes. 

Lorfque  des  Colomnes  &c  des  Pilaftres  fc 
mettent  Ibus  un  même  Entablement ,  il  ne 
faut  pas ,  s'il  eft  poflible ,  que  ce  foit  fur  une 
même  ligne  en  face,  à  caufe  des  irregularitcz 
fenftbles  qui  s*en  fuivroient  >  il  faut  les  fépa- 
rer  par  un  Relfaut. 

Un  ReiTaut  ne  peut  être  moindre  que 
d'un  Modillon  entier  pour  garder  la  régula- 
rité des  parties  du  Plafond  de  la  Corni- 
che :  &  ne  faifant  ce  Relfaut  que  d'un  Mo- 
dillon, la  Colomne  rcfte  engagée  dans  le 
corps  du  Bâtiment  ,  comme  il  paroît  par  k 
Plan  j4. 

Quand  on  voudra  fbufFrir  cette  Colomne 
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engagée  dans  le  corps  du  Bâtiment ,  il  fau- 
dra l'accompagner  d  un  Pilaftre  à  côté  pour 
faire  fymetric  avec  celui  qui  eft  de  Tautrc 
côte  de  la  croifce3  ce  que  la  Colomne  ne 
fçauroit  bien  faire ,  outre  que  fans  ce  Pila- 
ftre, TAngle  ou  le  Coin  du  corps  de  Lo- 
gis ,  fe  trouvcroit  trop  maigre  Se  trop  foi- 
ble. 

Que  11  on  veut  que  la  Colomne  foit  entiè- 
rement dégagée ,  comme  la  Figure  B  le  dé- 
montre dans  la  même  Planche  j  il  faudra  fai- 
re ce  dégagement  de  plufîeurs  Modillons ,  &C 
faire  un  Pilaftre  derrière  la  Colomne,  outre 
celui  qui  fera  la  fymctrie  neccflaire  avec  la 
croifée. 

Ohjer^ation. 

Lorfque  les  Pilaftres  accompagnent  des  Co- 
lomnes  ifolécs ,  &c  qu'ils  leur  fervent  de  fond 
bC  d'arriere-corps  comme  dans  la  même  Fi- 
gure ,  ils  en  doivent  être  éloignez  d'une  di- 
ftance  fuffifante ,  pour  empêcher  leurs  Cha- 
piteaux de  fc  manger  l'un  l'autre  5  c'eft  un  dé- 
faut confîdcrable  qu'on  voit  en  pluiîeurs  en- 
droits ,  ôc  qu'il  faut  éviter. 

Rij 
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Cette  Figure  nous  reprefènte  un  Reflaut  de 
Colomne  en  avant ,  par  rapport  aux  Pilaftres 
qui  {^jnt  reculez  derrière.  Et  dans  la  Figure 
fuivantc,  les  Colomncs  font  un  Rcffaut  en 
Retraite ,  par  rapport  à  la  face  du  corps  du 
Bâtiment,  &c  de  fes  Pilaftres  qui  fe  trouvent 
plus  avancez  en  devant. 

Ohfervation.  Figure  136, 

Quand  les  Pilaftres  font  placez  en  arrière- 
corps  (bus  un  Entablement  de  Colomncs , 
comme  je  viens  de  le  fuppofcr ,  il  fc  trouve 
une  difficulté  confiderable  3  la  voici. 

J'ai  fait  voir  que  dans  les  Ordres  de  Pila- 
ftres ,  les  Modillons  doivent  neceflairement 
être  plus  éloignez  les  uns  des  autres  que  dans 
les  Ordres  de  Colomnes. 

Or  étant  plus  éloignez  de  quatre  minutes 
dans  cet  Ordre  Efpagnoh,  ce  font  quatre  mi- 
nutes à  regagner  &C  à  ménager  tant  fur  la 
largeur  des  Pilaftres ,  que  fur  celle  des  Mo- 
dillons &  des  Entrc-modillons,  pour  accor- 
der les  Pilaftres  de  cet  Ordre  avec  les  Co- 
lomnes :  mais  les  Pilaftres  qui  font  derrière 
les  Colomncs  en  doivent  être  exceptez  3  car 
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devant  être  fort  près  des  Colomnes,  leurs 
Bafes  ne  pourroient  changer  de  largeur ,  non 
plus  que  leurs  Tiges,  fans  qu'il  y  parût  fen- 
lîblement.  Ainfi.  tout  le  changement  fe  fera 
fur  les  Pilaftres  A  &C  B  y  qui  font  à  côté. 

Premièrement,  ces  Pilailres  A  &C  B  peu- 
vent être  moins  larges  chacun  de  deux  minu- 
tes ,  fans  qu'il  y  paroiife  ,  ne  pouvant  être 
comparez  d'un  coup  d'œil  avec  ceux  qui  font 
derrière  les  Colomnes  :  il:iais  cette  diminu- 
tion n'étant  que  d'une  minute  de  chaque  cô- 
té y  il  en  refte  encore  trois  à  ménager  fur  les 
Modillons ,  &C  les  Entre-modillons  :  ainfi  il 
faudra  tenir  les  Modillons  un  peu  plus  larges 
que  ceux  de  l'Entablement  des  Colomnes , 
éc  les  Entre-Modillons  de  même.  Et  fi  avec 
cela  on  allonge  un  peu  les  Modillons,  on 
pourra  avoir  des  quarirez  parfaits  dans  le  Lar- 
mier qui  les  fépareront  les  uns  des  autres  y 
&:  par  ce  moyen  l'Ordre  des  Pilaftres  s'ac- 
cordera affez  bien,  avec  celui  des  Colom-r 
ncs* 

Ohfernjation. 

Quand  un  Pilaftre  cft  derrière  une  Colom^ 

%  iij 
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iie,  la  largeur  fuperieure  de  fbn  Chapiteau 
doit  fe  réduire  à  celle  de  la  partie  (uperieurc 
du  Chapiteau  de  la  Colomnc,  afin  que  leurs 
Bafes  étant  de  même  largeur,  leurs  Tailloirs 
&C  leurs  Volutes  le  foicnt  aulTi. 
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TRAITÉ 

D'ARCHITECTURE. 

SECTION    VI. 
DES     PORTES, 

DES  FENESTRES  OU  CROISEES. 
DES  FRONTONS  ET  DES  NICHES, 

DES      PORTES. 

LES  Portes  font  grandes,  médiocres  ou 
petites  y  les  grandes  doivent  être  rondes 
&  de  plein  cintre  5  les  médiocres  ,  rondes  ^ 
de  plein  cintre  ou  furbaifTécs  j  &c  les  petites^ 
quarrées,  (î  ce  n  eft  qu  elles  fervent  à  des  pal- 
fages  voûtez ,  ou  fous-terreins  j  car  alors  el- 
les dérivent  auffi  être  rondes. 

Les  Portes  régulières  ont  chacuBC  trois 
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parties  principales  3  celles  des  rondes  (ont  les 
Pieds-droics ,  les  Importes,  &C  rArchivolcc: 
celles  des  quarrées  ,  le  Chambranle,  la  Frife, 
&C  la  Corniche. 

Lune  ôcTaucrc Porte  font  quelquefois  ac- 
compagnées d'un  Ordre  de  Colomne ,  ou  de 
Pilaftre. 

Quand  elles  font  accompagnées  d'un  Or- 
dre ,  on  les  couronne  fouvent  d'un  Fronton, 
èc  quelquefois  d'un  Balcon. 

Les  Portes  quarrées  fans  Ordre  de  Co- 
lomnes  ou  de  Pilaflres ,  ont  fouvent  leurs 
Corniches  portées  par  des  Confolcs  ;  comme 
quand  ces  Corniches  font  un  peu  faillantes, 
pour  donner  du  couvert  à  ceux  qui  s  y  trou- 
vent arrêtez. 

De  la  proportion  dfs  Porte/. 

La  proportion  ordinaire  des  Portes  cft  que 
la  hauteur  (bit  double  de  la  largeur,  néan- 
moins elles  peuvent  avoir  un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  de  hauteur ,  fuivant  les  occalîons. 

Remarque. 

Les  Portes  font  appellces  Tofcanc ,  Dori- 
que, 
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que.  Ionique,  &c.  fuivant  que  leurs  Impo- 
ftes,  leurs  Corniches  &  leurs  Chambranles, 
ont  rapport  aux  parties  &  Moulures  de  ces 
Ordres. 

Remarque, 

Outre  les  Portes  d'Archicedurc  reo-ulie^ 
rc ,  on  en  fait  d'Ordre  Ruftiquc,  qui  dalis  ce 
genre  ont  des  beaucez  fîmples  &:  particuliè- 
res ,  qui  fouvenc  conviennent  mieux  que  d'au- 
tres à  de  certains  endroits  3  comme  aux  en- 
trées d'Hôtels  ,  dont  la  façade  n  a  aucun  Or- 
dre d'Architcdure. 

Remarque.  Figures  138  &c  j}s^. 

Les  Portes  Cocheres  &:  les  moyennes  s'ou- 
vrent ordinairement  de  deux  Battans  ou  Van- 
teaux  y  &c  quand  elles  font  un  peu  o-randes, 
elles  ont  un  Dormant  ;  c  ejl- la  partie J^peneu- 
re  de  la  Porte  qui  ne  soufre  pas.  Et  ce  Dor- 
mant fe  commence  à  la  naiflance  du  Cintre, 
fî  la  Porte  eft  ronde. 

Remarque. 
Dans  lun  des  Vanteaux  (c  pratique  le  Gui- 


138  Traite' 

chetj  c'ell  à  dire  la  petite  Porte  par  laquelle 
on  entre  &c  on  fort  communément  à  pied,  &C 
fans  cérémonie. 

Obfcrvation,  Figure  140.  ^ 

Les  Portes  de  Jardins,  de  Parcs,  de  Prez 
ont  d'ordinaire  des  Piliers  buccans  par  der- 
rière ,  comme  cela  fc  voie  par  le  Plan  de 
cette  Porte.  Ces  Piliers  buttans  ,  qu'on  ap- 
pelle aufli  Contre- forts,  doivent  avancer  at 
lez  derrière  pour  recevoir  &c  appuyer  entiè- 
rement les  Batans  ou  Vanteaux  de  la  Por- 
te -,  de  même  que  pour  fervir  d'appuis  aux 
Bornes  qu'on  y  doit  mettre,  pour  leur  con- 
fervation. 

Remarque. 

On  doit  juger  que  ces  Piliers  buttans  ne  fc 
pratiquent  derrière  une  Porte ,  que  quand  il 
n  y  a  point  de  logement  pour  la  loûtenir. 

Figure  140. 

Ces  Portes  de  clôtures  peuvent  avoir  auffi 
des  Piliers  buttans  par  les  cotez ,  avec  des 
Confolcs  qui  non  feulement  appuyent  rAr- 
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chiredurc  de  la  Porte ,  mais  même  lui  don- 
nent beaucoup  de  grâce  &  d ornement,  fur 
tour  quand  le  mur  elt  bas,  &  que  la  Porte  cil 
haute  &c  magnifique. 

Ohjervatian. 

Une  Confole,  félon  mon  goût,  doit  tou- 
jours avoir  un  maffif  particulier  qui  la  por- 
te, &C  qui  lui  ferve  de  SoubafTement  dans 
toute  fa  largeur,  quand  elle  cft  élevée  com- 
me ici. 

Figure  141. 

Le  Cintre  avec  TArchivolte  d  une  gran- 
de Porte  publique,  comme  d  une  Place  Roya- 
le, peut  être  porté  par  des  Pilaftrcs  qui  fe- 
ront fymetrie  avec  TArchitedure  du  Rez  de 
Chauffée ,  ôcqui  peut  être  de  Colomnes  por-^ 
tant  une  Tcrrafle  ou  Balcon ,  qui  pourra  ré- 
gner tout  au  tour  de  la  Place. 

Ohfcrvation.  Figure  141, 

Les  grandes  Portes  qui  ne  fe  ferment  ja- 
mais ,  comme  la  précédente ,  &  qui  fe  font 
principalement  pour  la  magnificence  des  Peu- 

Sij 
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pies  &C  des  Princes ,  doivent  être  d  une  gran- 
de compoficion  noble  &  riche ,  avec  de  gran- 
des rues  qui  leur  répondent  y  &  les  Arcs  de 
Triomphes  fur  tout  recevront  une  noble  ap- 
parence ,  par  les  grandes  avenues  qui  les  fe- 
ront voir  de  loin. 

Ob/ervatiorio 

Ces  grandes  Portes  triomphales  feront  tou- 
jours accompagnées  de  deux  petites,  pour  le 
pafljge  des  Gens  de  pied. 

Ohfcrvation. 

Les  Voûtes  de  ces  pafTages  doivent  être  or- 
nées de  Compartimens  d*une  belle  Sculptu- 
re, &  jfbrt  riche,-  afin  d'en  rendre  la  travcr- 
fe  agréable. 

Ohjer^ation, 

L'avenue  du  côté  de  la  Campagne  fera  tou- 
jours de  grands  Arbres  plantez  au  cordeau, 
&  aura  autant  de  largeur  que  tout  l'Arc  de 
Triomphe,  afin  que  la  beauté  &  la  magnifi- 
cence de  l'Edifice ,  puiflc  être  apperçuc  d  un 
coup  d'œil,  iç  de  fort  loin» 
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Ohjervation.  Figure  143. 

Lorfqu'on  fait  une  petite  Porte  dans  une 
Façade  de  Bâtiment  Bourgeois  &:  ordinaire, 
mais  régulière ,  elle  doit  monter  à  la  hauteur 
des  Croilcesqui  Taccompagnent,  &  avoir  un 
peu  plus  de  largeur  que  les  Croifccs,  afin 
qu'elle  ne  fe  trouve  pas  mal  proportionnée  en 
elle-même. 

Que  fi  on  vouloit  une  Porte  ornée  d'un 
Ordre  de  Colomnes  ou  de  Pilaftres,  il  Fau- 
droit  1^ faire  plus  haute.  Voyez  la  première 
Façade  ,  ou  la  Plate-bande.  E  F  étant  conti- 
nuée fert  dlmpofte  à  cette  Porte ,  en  termi- 
nant le  premier  Etage ,  Sc  marquant  où  le 
deuxième  commence. 

^.  Premier  Etage. 

B.  Deuxième  Etage. 

C   Troificme  Etage. 
Suivant  lufage ,  ^  eft  le  premier 3  C,  le 
deuxième  5  D^  le  troifîéme,  &c. 


S  iij 
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Figure  143. 

DES      FENESTRES 

OU     CROISEES. 

LE  S  Feneftres ,  aufli-bien  que  les  Portes, 
font  de  diverfes  grandeurs,  &:  d'Archi- 
tedure  dilïerentc.  Les  plus  grandes  fe  voyent 
dans  nos  Esilifes ,  &:  font  ordinairement  cin- 
trces  d'un  Demi-cercle. 

Les  moyennes  fe  terminent  quelquefois 
par  un  Arc  fur-baifle.  Pour  les  petites,  on  les 
ouvre  prefque  toujours  d'un  quarrc  long,  6c 
fouvent  d'une  hauteur  double  de  leur  largeur, 
ou  à  peu  près. 

Les  unes  Se  les  autres  fe  font  plus  ou  moins 
fimples ,  ôC  plus  ou  moins  ornées ,  fuivant  les 
lieux  &:  TArchiteclure  des  Bâtimcns  où  el- 
les fc  pratiquent. 

Ohferv^:tion,  Même  Fig.  143. 

Dans  une  Façade  de  Bâtiment,  elles  doi- 
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vent  fe  rencontrer  à  plomb  les  unes  fur  les 
autres-,  &C  pour  cela  on  doit  avoir  foin  qu'el- 
les foicnt  toutes  de  même  largeur  :  mais  dans 
les  differens  Etages ,  elles  peuvent  ctrc  de  hau- 
teur différente. 

Celles  des  Etages  inférieurs  &C  fupericurs 
peuvent  être  moins  hautes  &C  moins  ornées 
que  celles  du  milieu ,  qui  d  ordinaire  font  pour 
TEtage  du  Maître. 

Ohjer^atio??. 

La  largeur  des  Feneftres,  par  rapport  à 
celle  des  trumaux,  c'eftà  dire  par  rapport  à 
la  largeur  du  mur  qui  eft  entre  deux  Fenê- 
tres 3  peut  être  comme  3^4  dans  les  climats 
tempérez  comme  le  nôtre ,  ou  de  3  à  j  dans 
les  climats  plus  froids  ou  plus  chauds  :  6c 
peuvent  être  encore  comme  3  à  6,  fuivant  les 
Pays  plus  ou  moins  fujets  au  grand  froid 
ou  au  grand  chaud  j  &  même  fuivant  les  di- 
verfcs  expofîtions  d'un  Bâtiment ,  vers  l'O- 
rient ou  rOccident,  Voyez  Vitruve  fur  ce 
(iijet. 
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Remarque.  Figures  144  &:  14J. 

Les  Defleins  de  Fencftres  que  Vignolc  nous 
adonnez  font  aflez  bien,  comme  Monfîeur 
d'Aviler  les  a  réformez  dans  la  Tradudion 
quil  a  fait  de  cet  Auteur.  En  voici  à  peu 
près  la  compofition  dans  ces  deux  DcfTeins, 
ou  Figures.  Cependant  on  fait  d'ordinaire  les 
Feneftres  bien  moins  ornées ,  &c  même  fou- 
vent  on  ne  les  orne  que  d'une  Plate-bande 
tout  au  tour,  quoique  dans  de  beaux  Bâti- 
mcns.  Voyez  la  Figure  143. 

Obfèrvation. 

Les  grandes  Croifces  doivent  avoir  une 
Corniche  allez  faillante ,  pour  donner  du  cou- 
vert à  ceux  qui  s  y  prcfcntent  y  &C  alors  on 
fait  porter  cette  faillie  par  deux  Confolcs, 
aufli-bien  que  Tappui  ou  acoudoir  qui  terini- 
Xic  la  croifce  par  en  bas. 

Ohfèruaîion, 

Les  Confoles  de  la  Corniche  doivent  ctrc 
âufli  larges  en  bas  qu'en  haut ,  afin  qu'elles 

fuivent 
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fuivent  rcgulicrcment  le  Chambranle  6c  le 
Montant, 

Ohjervations. 

La  largeur  du  Chambranle  peut  être  d'une 
fixicme  partie  de  la  Croifée ,  ou  Feneftre, 

Remarque. 

Au  delà  du  Chambranle  il  y  a  une  Plate- 
bande  qui  lui  fert  d*Arriere-corps ,  &C  qu  on 
appelle  Montant  :  elle  peut  avoir  autant  de 
largeur  que  le  Chambranle ,  ou  un  peu  moins. 
Elle  fert  particulièrement  à  placer  les  Confo- 
\cs  de  la  Corniche. 

Ohfemjation. 

Si  la  Corniche  n  eft  pas  portée  par  des 
Confoles,  cet  Arriere-corps  doit  être  moins 
large  de  moitié ,  &:  fans  aucunes  Moulures, 
que  celles  qui  compofent  fa  Corniche. 

Ohjervatton. 

Les  Confoles  qui  portent  Tappui ,  doivent 
être  placées  au  delfous  du  Chambranle,  ÔC 

T 
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avoir  même  largeur  y  leurs  Enroulemcns  fc" 
ront  bien ,  s'ils  le  portcnc  en  dehors  par  les 


côcez. 


Oh/èrvation. 

La  hauteur  de  ces  Confolcs  peut  être  de 
k  moitié  de  1  ouverture  de  la  Fencftre  tout 
au  plus,  ou  du  tiers  tout  au  moins. 

Ohfervatïon. 

On  les  fait  ordinairement  plus  étroites  en 
bas  qu  en  haut  *,  cependant  j'aimerois  mieux 
qu'elles  fuflent  également  larges. 

Remarque. 

Souvent  la  hauteur  du  Pcron ,  termine  le 
bas  de  ces  Confoles. 

Des  Lucarnes,  Figure  146. 

On  appelle  Lucarne  les  Feneftres  qui  font 
au  deffus  de  la  Corniche  d'un  Bâtiment,  &c 
qui  s'élèvent  fur  le  toit. 

Ces  Lucarnes  doivent  être  fondées  fur  le 
mur,  bc  élevées  bien  à  plomb.  Aujourd'hui 
qu'elles  font  particulièrement  en  ulage  dans 
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les  Maifons  Bourgeoifes ,  on  coupe  la  partie 
de  la  Corniche  qui  fe  trouve  au  deflbus  ,  afin 
qu  elle  n  anpêchc  pas  ceux  qui  s  y  prefentent 
de  voir  ce  qui  fe  paffe  en  bas.  Mais  cela  ne 
fe  pratiquera  point  dans  les  Palais  5  car  ces 
taillades  dans  la  Corniche  font  un  très-mé- 
chant effet  au  dehors  qu  il  faut  abfolument 
cviter,  quoiqu  au  préjudice  de  ceux  qui  peu- 
vent occuper  ces  derniers  Etages. 

"Des  dijferens  Etages  dans  la  hauteur  d'un 

même  Ordre /fait  de  Pîlajîre ,  on  de 

Colomnc.  Figure  147. 

Lorfque  Ion  fait  des  Places  publiques,  qui 
doivent  faire  la  magnificence   d'une  Ville, 
auffi-bien  que  fon  utilité,  on  ne  fçauroit  don- 
ner trop  d'apparence  aux  Bâtimens  qui  Ten- 
vironnent  \  ëc  rien  ne  pouvant  avoir  plus  d'ap- 
parence qu'un  grand  Ordre,  c'eft  à  quoi  il  faut 
penfer  d'abord.  Cependant  l'utilité  devant  être 
dans  cette  occafion  inféparable  de  la  magni- 
ficence, je  crois  qu'on  peut  pratiquer  deux 
Etages  dans  la  hauteur  de  cet  Ordre.  Et  fi  on 
clevc  le  tout  fur  un  Ordre  Ruftique,  l'Or- 
donnance en  aura  une  augmentation  de  beau- 

Tij 
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te.  C*cft  ce  que  Ton  a  fait ,  avec  tant  de  fuc- 
ccs ,  dans  Tédification  des  Places  de  Vendô- 
me ,  &  des  Vidoires. 

On  pouiToit  élever  au  dcfTus  de  ce  grand 
Ordre  une  Baluftrade  pour  le  terminer  agréa- 
blement, &C  cacher  en  partie  le  comble,  qui 
n  efl:  jamais  un  grand  ornement  pour  une  bel- 
le Architedure. 

Au  lieu  de  Pilaftrcs  onpourroit  mettre  un 
Ordre  de  Colomncs  ifolées,  en  gardant  der- 
rière un  Coridor  ou  Gallerie  3  ce  qui  feroit 
encore  infiniment  mieux* 
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Figure  148. 
DES      FRONTONS. 

ON  appelle  Fronton  ce  Couronncmcnc 
qu'on  donne  très-fbuvenc  aux  Portes 
&C  Portails,  aux  Croifécs ,  aux  Niches,  6c 
quelquefois  à  des  Ordonnances  entières  d'Ar- 
chitedure/Les  Pignons  des  plus  (impies  de* 
meures ,  ont  fourni  aux  Architedes  l'idée  de 
cette  noble  partie. 

Les  parties  du  Fronton  font  le  Timpan, 
&  fa  Corniche.  Par  Timpan  on  entend  le 
Champ  ,  ou  la  Table  qui  cil  étendue  entre 
la  Corniche  qui  le  couronne,  S>L  TEntabie- 
ment  qui  le  porte  6c  qui  lui  fert  de  Soubaf^ 
fement. 

Fig>ire  149. 

Ce  Timpan  eft  ou  Triangulgjfe  ,  ou  cin- 
tré. Triangulaire,  les  Ouvriers  l'appellent 
Pointu,  ou  Rond  s'il  eft  cintré. 

T  iij 
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Ohfèrvatiorj.  Figure  148* 

Le  Nud  du  Fronton ,  c'eft  à  dire  fon  Tim- 
pan ,  doit  toujours  repondre  à  plomb  lur  la 
Frifè  de  lEntablemcnt  qui  eft  au  deflous. 
Comme  le  Timpan  A  ,  qui  eft  en  même 
à  plomb  que  la  Frife  B. 

Obfèrvation.  Même  Figure  148. 

Les  Modillons  de  la  Corniche  du  Fronton, 
doivent  tomber,  &C  fe  rencontrer  à  plomb  fur 
ceux  de  TEntablement  qui  eft  au  deflbus. 

Ohfirvatiorj.  Figure  ij-o. 

La  Corniche  qui  ferc  de  Bafe  au  Fronton 
doit  être  fans  Cimaife  )  la  Cimaifc  du  refte 
de  l'Entablement  venant  à  rencontrer  le  Fron- 
ton, elle  pafle  deffus  ;  mais  ce  changement 
de  détermination  caufe  une  difficulté  aflez 
grande  :  la  voici. 

Si  la  Cimaife  monroit  fur  le  Fronton  en 
commençant  jaftc  à  l'Angle  de  la  Corniche, 
comme  il  femble  qu'elle  devroit  faire ,  elle 
s'élargiroit  de  beaucoup  ;  parceque  cet  An- 
gle eft  aigu  :  ce  qui  feroit  une  difformité 
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confîderabic,  tant  pour  cette  inégalité  de  lar- 
geur ,  que  parcequ'elle  viendroit  trop  forte 
&C  trop  lourde  pour  la  Couronne. 

Quelques  Architcâ:es  pour  faire  venir  cette 
Cimaife  à  une  jufte  largeur,  ont  tenu  très-ca- 
mu(è  la  Cimaife  de  niveau  qui  foûtient  les 
deux  cotez  du  Fronton,  comme  on  a  fait  au 
Portail  des  RR.  Pères  Minimes  de  la  Place 
Royale  ;  mais  c'eft  faire  une  grande  difformi- 
té pour  en  empêcher  une  autre. 

D'autres  Architedes  font  une  petite  Re- 
traite à  Textrémité  de  la  Cimaife  du  Fron- 
too,  où ,  comme  di(ènt  les  Ouvriers,  ils  font 
faire  à  la  Cimaife  une  petite  Croffette  à  fbiî 
extrémité ,  à  peu  près  comme  il  paroît  dans 
cette  Figure  :  &C  c'elt  le  meilleur  parti  à  fui- 
vre. 

On  voit  fenfiblemcnt  ici  que  fi  la  Cimaife 
A  £  montoit  du  point  £  fur  le  Froncoii,  elle 
auroit  toute  la  largeur  CFj  au  lieu  que  mon- 
tant du  point  de  Retraite  D ,  elle  n'a  que  la 
largeur  E F  que  Ion  a  prife  égale  à  la  jufte 
largeur  que  la  Cimaife  doit  avoir ,.  félon  ^los 
règles. 

Quelquefois  on  ne  commence  pas  le  Fron- 
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ton  à  rextrémké  de  la  Corniche  ,  mais  alors 
on  trouve  d*autres  difïicultcz  que  nous  pour- 
rons examiner  dans  la  fuite. 

Vitruve  dit  que  les  Anciens  n  approuvoicnt 
pas  les  Modillons  dans  la  Corniche  d'un  Fron- 
ton 5  parceque  ,  félon  eux  ,  ces  Modifions 
n  ayant  été  imaginez  que  pour  rcprefenter  des 
extrémitez  de  chevrons ,  c  étoit  mal  -  à-  pro- 
pos qu  on  en  vouloir  reprefencer  dans  les  Pen- 
tes d'un  Fronton  où  il  ne  s'en  pouvoir  point 
rencontrer.  Mais  ces  Modillons  étant  plutôt 
des  ornemens  pour  foulager  la  grande  faillie 
de  la  Couronne  ou  Larmier,  que  pour  rcpre- 
fenter des  chevrons  ou  d'autres  pièces  de  bois, 
on  ne  doit  point  avoir  égard  à  ces  prétendues 
raifons ,  d'autant  plus  que  ces  ornemens  font 
un  très-bon  eft^et ,  fur-tout  quand  on  les  em^ 
ployc  dans  de  grands  Frontons, 

Obfrvatio'7.  Figure  iji. 

Un  Fronton  poiiKu  peut  couronner  juf- 
qu'à  trois  Arcades,  mais  le  rond  n'en  peut 
couronner  qu'une  agréablement:  Et  le  centre 
du  Cintre  de  la  Porte  ou  Arcade, doit  fervir 
à  décrire  le  Cintre  du  Fronton. 

Obfervation. 


D'A  KC  H  I  TEC  TU  RE.  ijj 

Ohjer^atîon,  Figure  i^j. 

Je  ne  voudrois  pas  mettre  plus  de  deux 
Frontons  Tun  au  delTus  de  l'autre  dans  une 
mcuie  façade  de  Bâtiment  j  &C  quand  on  en 
mettra  deux,  il  fera  bon  que  Tun  foit  cin- 
tre àc  Tautrc  pointu ,  ce  dernier  terminant  la 
façade  en  forme  de  Pignon. 

Objervatîorj,  Figure  iji. 

On  ne  fait  plus  de  ces  Frontons  coupez 
dont  Michel- Ange  avoit  introduit  Tufage 
dans  fon  temps  :  El  il  ne  fe  trouve  plus  pour 
les  eftimer  que  des  gens  fans  expérience  & 
fans  goût. 

Ceux  que  Ton  a  fait  de  nos  jours,  &  qui 
font  foûccnus  par  un  Entablement  tronque 
dans  le  milieu ,  comme  on  en  voit  dans  la 
Cour  du  Val  de  Grâce ,  &C  que  Ion  a  ainfi 
eftropié  pour  mettre  en  vue  les  Chifres  de  la 
Maifon,  font  aufll  des  corruptions  d'Archi- 
teûure,  qui  ne  font  pas  moins  à  eViter. 

Oh/ervation. 

Quoique  le  Fronton  foit  borne  à  fon  Tim-^ 
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pan  &  à  fa  Corniche  ,  cependant  s'il  étoit 
fans  Entablement  au  deflous ,  il  fe  trouvcroic 
mal  foûtenu ,  pour  ne  pas  dire  imparfait  :  de 
même  qu'un  Pignon  le  feroit,  fi  les  Forces 
qui  le  compofcnc  manquoicnt  de  Tiran  pour 
les  empêcher  de  s'écarter. 

Mettre  deux  Frontons  l'un  dans  l'autre, 
comme  on  en  voit  au  vieux  Louvre  font  des 
fujets  de  rifée,  quoique  faits  par  un  Archi- 
tcâ:e  de  réputation. 

On  voit  auffien  quelques  endroits  l'Archi- 
trave coupé  &C  retranché  entre  les  deux  Co- 
•  lomncs  3  &:  des  Fcftons  à  la  place ,  qui  eft  en- 
core une  difformité,  mais  moins  confidera- 
blc. 

Remarque. 

Vitruve  voudroit  que  toutes  ks  Parties 
qui  font  au  delfus  des  Coiomnes  &C  des  Pi- 
lartres,  c'cft  à  dire  qui  font  élevées  au  defllis 
de  la  vue  comme  les  faces  de  f  Architrave, 
la  Frife,  le  Timpan  du  Fronton,  les  Acro- 
ters  auifi-bien  que  leurs  Figures  ou  Statues, 
fuflfent  inclinées  en  devant  de  la  douzième 
partie  de  leur  hauteur  -,  mais  n'ayant  point 
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d'autres  raifons  pour  cela  que  de  mieux  ex- 
pofer  CCS  Parties  à  la  vue  de  ceux  qui  les  re- 
gardent de  bas  en  haut ,  je  ne  crois  pasquon 
doive  fuivre  fon  fentiment,  qui  n'cft  appuyé 
que  d'une  railbn  particulière  qui  préjudicic- 
roitçonûderablement  à  la  règle  générale, qui 
yeut  que  toutes  les  Parties  d'un  Bâtiment  &c 
d'une  belle  Architedurc  foient  bien  à  plomb, 
&C  qui  autrement  fcroient  un  très -méchant 
effet,  étant  vues  de  côté  d'où  on  les  verroit 
pancher ,  S>C  rommc  prêtes  à  tomber  en  de- 
vant. Cependant  les  Sculpteurs  obfcrvent 
cette  maxime  de  Vitruve  fort  judicieufcmcnt 
à  l'égard  de  leurs  Statues ,  lorfqu'elies  doi- 
vent être  élevées  aflez  haut,  &c  qu'elles  ne. 
peuvent  être  vues  que  pardevant,  &  de  bas 
en  haut. 
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Figure  1^3 . 
DES       NICHES. 

Es  Niches  font  des  cnfoncemens  que 
Ton  crcufe  dans  les  murs,  pour  y  placer 
agréablement  quelque  Statue,  Leur  propor- 
tion ordinaire  cftde  deux  cercles*  de  hauteur  5 
mais  elles  peuvent  avoir  un  peu  plus  :  ôc  je 
donne  ce  plus  pour  la  hauteur  du  Plinthe  ou 
Picdcfta!  de  la  Statue,  comme  cela  fe  voie 
par  les  Figures  A  ^  B, 

L'enfoncement  eft  cintré  d'un  Demi-cer- 
cle par  le  bas ,  c'cft  à  dire  par  le  Plan ,  le  haut 
finiilant  en  Cul-dc  four,  comme  la  Figure  C 
le  démontre. 

Souvent  les  Niches  ont  une  Importe  & 
une  Archivolte:  &c  quelquefois  on  décore  le 
Cul-de-four  d'une  Coquille.  Voyez  la  Figu- 
re D  de  la  même  Planche. 
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On  peut  donner  à  rArchivolce,  une  lar- 
geur de  la  lîxiéme ou  fcpticme partie  de  lou- 
vcrture  de  la  Niche  5  un  cinquième  ou  fixic- 
me,  à  la  hauteur  de  Flmpolle. 

L'Importe  &:  l'Archivolte  doivent  être 
compofécs  de  Moulures ,  qui  ayenc  rapport  à 
TArchitcdure  du  lieu. 

Ohfervation,  Figure  IJ4. 

Lorfqu  une  Niche  cil:  placée  au  defTous 
d*unc  Importe  entre  deux  Colomnes  ou  Pi- 
laftres  ,  comme  dans  cette  Figure,  elle  n^n 
doit  point  avoir  3  parceque  deux  Importes 
lune  au  dcffus  de  l'autre ,  feroient  un  mé- 
chant eifet,  outre  que  les  Fiédertaux  ayant 
ici  leurs  Bafcs  &  leurs  Corniches ,  il  fe  trou- 
veroit  trop  de  Moulures  au  dcfTus  les  unes 
des  autres. 

Ohfewation.  Même  Figure. 

Il  ne  faut  point  mettre  de  Niche  encre 
deux  Pilartres,  s'ils  ne  font  éloignez  l'un  de 
l'autre  de  près  d'un  tiers  de  leur  hauteur, au- 
trement on  auroit  des  Niches  trop  petites  ^ 
trop  étroites, 

V  iij 
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Il  faut  aufli  prendre  garde  qu  elles  ne  vien- 
nent pas  trop  grandes ,  crainte  que  TArchi- 
tedure  n'en  paroifle  petite  &C  melquine.  Par 
exemple ,  la  grandeur  de  cette  Niche  fait  ju- 
ger que  cette  Architedure  n  eft  que  pour  une 
Chapelle  d'une  médiocre  grandeur. 

Oh/erqjation. 

Les  Niches  doivent  être  élevées  à  la  hau- 
teur des  Piédeftaux  desCoIomnes,  ou  des  Pi- 
laftres  qui  les  accompagnent, 

Ohfcrvation. 

Quand  on  met  des  Niches  au  deflbus  d'u- 
ne Impolie,  comme  dans  cette  Figure,  Tou- 
verture  des  Arcades  doit  être  moins  large 
qu  à  l'ordinaire ,  afin  que  Tlmpolle  en  étant 
plus  élevé,  les  Niches  viennent  d'une  gran- 
deur raifonnable.  C'eft  pourquoi  au  Ueu  de 
douze  Modillons  d'entre  Pilaftres  je  n'en  don- 
ne ici  qu'onze,  c*eft  à  dire  que  je  retranche 
un  ModtUon  de  la  Corniche ,  afin  d'appro- 
cher les  Pilaftres  l'un  de  l'autre  d'une  pareille 
dillance. 
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Ohfer^aùon.  Figure  ijj. 

Quand  des  Colomncs  font  fans  Picde- 
ftaux  ,  une  Niche  peut  être  élevée  plus  que 
leur  Bafe,  &C  alors  on  mettra  une  Table  au 
dclTous. 

Ohfer^aûon.  Même  Figure. 

Que  fî  une  Niche  avec  une  Importe  cft 
placée  entre  deux  Pilaftres  fans  Portique , 
comme  dans  cette  Figure,  on  la  doit  faire  en 
Retraite  afin  de  n  être  pas  obligé  de  conti- 
nuer fon  Impofte  entre  les  Pilaftres  \  car  cet- 
te Importe  étant  proportionnée  à  la  Niche, 
elle  ne  le  feroit  pas  aux  Pilaftres.  De  plus, 
on  ne  voit  pas  com'iie  elle  pourroic  être  bien 
terminée ,  du  côcé  de  la  Porte. 

On  fait  quelquefois  des  Niches  quarrées, 
mais  elles  font  fans  grâce. 

Ohfervaùon.  Figure  ij6. 

Si  l'Ordre  de  Colomne  ou  de  Pilaftre  et  Dit 
fi  grand  &:  fi  haut ,  qu'une  Niche  puifle  de- 
venir trop  grande  ôC  défedueufe  en  fuivaat 
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le  Deffein  de  la  Planche  précédente,  il  fau- 
droit  approcher  les  Pilaftres  Tun  de  l'autre 
d'un  Modillon  ou  deux  y  &C  au  lieu  d'une  Ni- 
che en  Retraite ,  on  pourroit  faire  une  Ni- 
che avec  un  Chambranle  &  une  Corniche 
couronnée  d'un  Fronton  ;  &C  au  deffus  un 
jour  ovale,  de  la  largeur  de  la  Niche. 


DES 
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DES      STATUES. 

UN E  Figure  ou  Statue  élevée  au  defTus 
d'un  Ordre  ou  d  un  Bâtiment  ,  peut 
avoir  de  hauteur  un  tiers  de  la  Colomne  ou 
quatre  neuvièmes,  fî  elleeft  dans  une  Niche. 
Figure  i jj.  Plus  grande ,  elle  feroit  paroîtrc 
le  Bâtiment  petit  3  mais  ne  lui  donnant  qu'un 
quart  ou  un  peu  plus ,  le  Bâtiment  en  paroi- 
tra  plus  grand ,  comme  on  le  peut  remarquer 
par  la  Figure  ij6. 

Ohfer^ aîion  Jur  la  grandeur  des  Statues, 

On  remarque  qu  à  mefure  qu  une  Statue 
s'élève  au  defTus  de  la  vue ,  elle  femble  dimi- 
nuer de  grandeur,  jufque-là  quêtant  placée 
fort  haut,  elle  devient  prefque  imperceptible 
à  nos  yeux  :  Et  c'cft  pour  cela  que  quelques 
Architedies  voudroient  qu'à  proportion  qu'u- 
ne Statue  feroit  pour  être  plus  élevée ,  le  Scul- 
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prcur  l'augmentât  de  grandeur,  afin  qu'elle 
parût  toujours  d'une  grandeur  raifonna- 
ble.  Mais  les  Ordres  de  Colamncs  devant 
diminuer  à  proportion  quon  les  cleve 
Tun  fur  l'autre,  il  arriveroit  que  les  Sta- 
tues viendroicnt  trop  grandes  pour  les  Or- 
dres. 

Il  n'y  a  donc  pas  à  balancer  fur  ce  que 
TArchitede  doit  faire  dans  cette  occafion  ,  il 
doit  toujours  proportionner  les  Statues  aux 
Ordres  &C  aux  Etages  où  on  les  place ,  fi  ce 
n'eil  qu'on  les  ékvc  dans  un  lieu  étroit  &C 
ferré  ,  comme  dans  un  Efcalier  ou  un  Dôme  j 
car  alors  on  pourra  grandir  les  Ordres  &C 
les  Statues  à  proportion  :  mais  il  ne  faut  pas 
aufli  tomber  dans  l'excès  j  6c  il  vaut  mieux 
quelles  paroiifent  un  peu  petites,  que  trop' 
grandes. 

Ohfervatîon, 

Au  lieu  de  mettre  des  Statues  pour  fcrvir 
d'Aaiortiilcmens  aux  Etages  les  plus  élevez, 
on  pourroit  mcrtre  dcsVales,  dcsTorchers, 
des  Po*s  fumans,  des  Trophées,  &  fembla- 
bles   Ornemens   qui    même   conviendroient 
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mieux  à  ces  endroits,  que  des  Figures  hu- 
maines :  à  moins  qu'elles  ne  repreientalTenc 
des  Anges  Tucelaires  deftinez  à  la  garde  &c  à 
la  conlcivacion  du  Bâtiment. 

Ohfervation.  Figure  ijj. 

Les  Figures  placées  dans  des  Niches,  doi- 
vent avoir  les  yeux  à  la  hauteur  du  centre 
du  Cintre. 

Ob/irvation. 

On  donne  ordinairement  à  ces  Figures  de 
petits  Plinthes  pour  Bafe  ,ou  de  petits  Socles; 
mais  quand  Its  Niches  (ont  un  peu  grande^:, 
&  qu'on  voit  que  les  Figures  viendroienr  o-j- 
gantefques ,  c'c  (là-dire  trop  grandes ,  (î  ayant 
la  tête  au  centre  du  Cintre, elles delcendoient 
jufqu'en  bas  n'ayant  qu'un  Plinthe  fous  les 
pieds  j  alors  oh  doit  les  élever  fur  un  Piéde- 
ftal  épaté ,  comme  on  en  voit  un  exemple 
dans  cette  Figure  lyj.  Mais  au(ri  il  faut  pren- 
dre garde  de  ne  pas  faire  ces  Picdellaux 
trop  hauts,  &:  les  Figures  trop  petites  par  rap- 
port à  la  Niche  3  car  c'eft  une  choie  défc- 
ftucufe  de  voir  une  petite  Figure  dans  une 

Xij 
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grande  Niche.  Il  me  femble  qu'un  Piédcftal 
dans  cette  rencontre  peut  avoir  de  hauteur 
une  cinquième  partie  de  la  Figure  j  plus  haut^ 

la  Figure  feroit  trop  petite. 

• 

Obfer<vation*  Figure  ij6. 

Quand  il  y  a  des  Figures  dans  des  Niches 
pour  dccorer  un  Portail ,  on  pourroit  n'en 
point  mettre  au  dcfTus  de  FEntablement  j  mais 
des  Vafes  ou  autres  Ornemens  qui  fiffent  à 
peu  près  le  même  effet  :  car  les  Figures  qui 
font  dans  des  Niches  devant  être  quelquefois 
pkis  grandes  que  celles  qu'on  met  fur  l'Enta- 
blement, ces  Figures  de  diverfes  grandeurs 
dans  un  même  Portail ,  pourroient  ne  pas  plai- 
re à  tout  le  monde. 


mg^m. 
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DES     PYRAMIDES. 

LE  s  Pyramides  font  des  Monumens  très- 
propres  à  tranfmcttre  à  la  Pofterité  la 
mémoire  des  grands  Princes.  On  les  peut 
orner  de  Trophées  d'Armes,  de  Figures,  de 
Bas-reliefs  qui  reprefentent  leurs  Actions  mé- 
morables ,  leurs  Vidoires  ,  leurs  Vertus  , 
leur  Puiflance  ,  &C  les  Ennemis   qu'ils  ont 

vaincus. 

Une  Pyramide  ne  fçauroit  être  mieux  pla- 
cée que  dans  le  milieu  d'une  grande  Place, 
où  elle  peut  être  vue  de  tous  cotez ,  &c  de 
diverfes  hauteurs,  fans  empêchemens. 

Elle  doit  être  d'une  hauteur  qui  l'élevé  au 
delTus  de  tous  les  Bâtimens  qui  l'environ- 
nent ,  en  forte  qu'elle  foit  vue  même  de  la 
Campagne ,  &C  qu  elle  falfe  un  riche  Orne- 
ment pour  la  Ville  où  elle  fera  élevée. 

On  fcait  que  la  Pyramide  eft  le  fymbole 
de  la  gloire  des  Princes  5  c'eft  pourquoi  il 
faudroit  la  faire  d'autant  plus  haute  &c  ma- 

X  iij 


\66  Trait  e*,  &c. 

gnifique ,  que  le  Prince  pour  qui  elle  feroit 
faite,  auroïc  été  grand  par  fcs  Vertus ,  fa  For- 
ce,  &:  fa  PuiiTance. 

De  plus,  une  Pyramide  doit  être  feule, 
autrement  elle  perd  fa  véritable  fignification, 
qui  eft  de  reprefenter  la  gloire  du  Prince  qui 
rtgne,  ou  qui  a  régné. 
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TRAITE 

DARCHITECTURE- 

SECTION    VIL 

DES     BALUSTRES 

ET    BALUSTRADES, 
DES  BALCONS  ET  DES  FERONS. 

DES  BALUSTRES  ET  BALUSTRADES. 

LE  s  Baluftrcs  font  des  efpcces  de  petites 
Colomnes  ,  qui  fervent  à  porter  une  Ta- 
blette d'appuis.  J'en  propofe  de  pluficurs 
Figures,  pour  lesdifierens  Ordres  d'Architc- 
ûure ,  où  les  Bâluftrades  peuvent  être  pra- 
tiquées. 
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Par  Baluftrade  on  entend  une  fuite  de  Ba- 
lullres  portant  leur  Tablette ,  pour  fervir  de 
clôture  &:  d'appuis  aux  Sanftuaircs,  aux  Tri- 
bunes 5  aux  TerrafTes ,  aux  Pièces  d'Eaux ,  aux 
Balcons ,  aux  Efcaliers ,  ôc  aux  grandes  Croi- 

{écs. 

Les  Baluftrades  font  compofees  d'une  ou 
de  plufieurs  Travées  de  Baluftres,  &:  termi- 
nées par  des  Piédcftaux  de  même  hauteur. 

Si  dans  les  Baluftrades  de  pierre  ou  de  mar- 
bre ,  la  diftance  d'un  Piédeftal  à  l'autre  eft 
trop  grande  pour  mettre  une  Tablette  d'une 
feule  pierre ,  on  la  fera  de  deux  ^  èc  alors  on 
pourra  faire  porter  leur  alTemblagc  par  un 
Dé  marqué  B ^ûon  juge  qu'un  BaTuftre  n'ait 
pas  aflez  de  folidité  pour  les  affermir. 

Les  Travées ,  félon  mon  goût ,  doivent  fi- 
nir par  des  Demi-baluilres  joints  aux  Pié- 
dcftaux ,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  fcntiment 
de  quelques  Architedcs  :  cependant  chacun 
en  ufera  fuivant  fbn  inclination.  Je  mets  ici 
des  exemples  de  l'une  &C  de  l'autre  manière. 

Les  Baluftres  fe  font  de  plufieurs  figures, 
mais  les  ronds  &C  les  quarrcz  doivent  être  pré- 
ferez à  tous  les  autres.  Voyez  les  Figures  ij8 
&C.  1/9*  Toute 
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Toute  Baluftradc  doit  avoir  un  Socle  :  ce- 
pendant Palladio  nous  donne  un  exemple  con- 
traire dans  fa  Salle  Egyptienne  page  110 ,  qu  il 
ne  faut  pas  imiter. 

Les  Baluilres  ronds  (ont  moins  lourds  que 
lesquarrez.  On  les  fait  fouvent  de  pierre  du- 
re ,  comme  de  Liays ,  de  Tonnerre  qui  fe  tra- 
vaillent plus  proprement  que  toutes  les  au- 
tres pierres ,  à  la  ré(èrvc  du  marbre. 

Figure  1/9. 

ji.  Tablette ,  ou  Acoudoir. 
B.  Tailloir,  ou  Abac. 
C    Colier ,  ou  Colarin. 

D.  Aftragal. 

E.  Poire  du  Baluftrc. 

F.  Gaudrons  de  la  Poire. 

G.  Aftragal. 
H.  Bafe. 

7.    Plinthe. 

L.  Socle ,  ou  SoubafTcmcnt. 

Figure  160. 

Quand  on  veut  une  Baluftrade  plus  riche 
qu'a lordinairc ,  &;  plus  délicate,  comme  on 
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en  voit  quelquefois  aux  Sanduaires ,  on  les 
fait  de  fonte,  c'cfl:  a  dire  de  bronze  ou  d'ar- 
gent ,  fi  on  n'aime  mieux  pour  l'épargne  les 
faire  de  bois ,  que  Ton  pourra  dorer  :  ÔC  ces 
fortes  de  Baluftrades  fe  font  fi  riches  en  Or- 
ncmcns  que  Ton  veut.  En  voici  plufieursDef- 
fcins ,  Si  tous  ceux  qui  ont  du  goût  pour  ces 
fortes  de  chofes ,  pourront  en  compofcr  fui- 
vant  leur  imagination. 

Toutes  les  Baluftrades  étant  ordinaire- 
ment de  hauteur  d'appuis,  elles  ne  doivent 
avoir  que  j  pieds  un  quart  de  hauteur  tout 
au  plus,  ou  deux  5c  un  quart  tout  au  moins  : 
&  pour  cela  on  les  doit  mefiirer  par  pieds  &: 
par  pouces  de  Roy,  qui  (ont  des  mefures  qui 
ne  changent  pas  dans  le  Royaume,  comme 
le  Module  qui  eft:  ordinairement  de  diverfes 
grandeurs. 

A  B ,  échelle  de  trois  pieds ,  fur  laquelle 
on  peut  mcfurer  toutes  les  parties  de  ces  Ba- 
luftres» 

Chf:rvation.  Figure  iGu 

Dans  les  Baluftrades  d'Efcaliers,  le  Socle 
doit  être  de  la  hauteur  des  Marches  :  &  la 
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Baluftrade  Ce  termine  beaucoup  mieux  par  un 
Piédeftal  fur  le  pavé ,  comme  ici ,  que  par 
un  Piédellal  fur  la  Rempe ,  comme  à  la  Fi- 
gure ijy. 

Ohpr^vatiort, 

Que  ce  Picdeftal  foit  fur  la  Rempe  même, 
ou  non  3  il  lui  faut  toujours  un  Contre-forc 
en  figure  de  Confble,  pour  foûtenir  &  ap- 
puyer contre  la  Pouflee  de  la  Baluftrade, 

Obfirvatian. 

Quand  on  fait  des  Baluftrades  entre  des 
Piédeftaux  fans  Bafcs  &c  fans  Corniches  ,  com- 
me j'en  donne  des  exemples  dans  les  Figures 
X16  Se  131,  leur  Tablette  ne  doit  être  qu'une 
Platte-bande  foûtenue  d'un  Filet  ou  Petit-ta- 
lon au  deffous ,  &  leur  Socle  pourra  avoir  un 
Petit-cavct  au  deffus. 

Ohfervation.  Figure  i6z. 

Lorfque  des  Baluftrades  font  indépendan- 
tes, on  peut  leur  donner  des  Piédeftaux  pro- 
portionnez à  leurs  Baluftrcs,  comme  j'en  ai 
propofc  plufîcurs  exemples  5  mais  quand  elles 
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font  pratiquées  dans  des  Ordres  de  Colom- 
nés  dont  elles  dépendent,  ces  Piédeftaux  ne 
fc  font  pas  comme  on  voudrait. 

Figure  i6i. 

Si  les  Piédeftaux  qui  terminent  une  Balu- 
ftrade  font  complets ,  &  bien  proportionnez 
avec  les  Colomnes  qu'ils  portent ,  leurs  Cor- 
niches fe  trouvent  foiblcs  pour  être  continuées 
feules  &:  fervir  ainfî  de  Tablette  à  la  Baluftra- 
de  ;  il  faut  lui  ajouter  au  deffous  une  Plate* 
bande  ,  qui  faife  fymctrie  avec  celle  qui  bor- 
de la  Table  ou  Panneau  du  Piédeftal ,  com- 
me dans  cette  Figure  marquée  A^ 

Figure  163  • 

Au  lieu  de  Baluftres  on  fait  quelquefois  des 
Entre-lacs ,  qui  n'ont  pas  moins  d'agrément  j 
j'en  propofe  pluiîeurs  DefTeins  dans  cette 
planche ,  &  chacun  en  peut  imaginer  fuivant 
fon  génie. 

On  pourroit  auffi,  pour  plus  de  richeffe, 
faire  de  bronze  les  Fleurons,  lesRofes  &  les 
Feuillages  ,  qui  feroient  encore  infiniment 
mieux ,  fi  on  les  doroit» 


d'Architecture. 

Ohfewation. 


V) 


Q^s.  Entre-lacs  doivent  être  faits  plus  ou 
moins  délicats ,  fuivant  les  lieux  où  ils  doi- 
vent être  placez.  Par  exemple ,  ceux  qui  pour- 
ront être  élevez  au  defTus  d'un  Bâtiment,  5c 
qu  on  ne  pourra  voir  que  de  loin ,  doivent 
être  moins  délicats  que  ceux  qui  font  pour 
être  vus  de  près. 
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Figure  1^4. 
DES      BALCONS- 

N  Balcon  eft  une  petite  Terraffc  légère, 
ÔC  en  faillie  hors  d'un  Corps  de  Logis, 
où  Ion  prend  Tair ,  &  d où  Ton  peut  décou- 
vrir aifément  ce  qui  fe  pafTe  aux  environs. 

Ses  parties  font  la  Terraflc,  la  Baluftrade 
qui  l'environne  &:  qui  l'enferme ,  6c  les  Con- 
foies  qui  la  portent:  ou  pour  m'expliquer  da- 
vantacre,  un  Balcon  d'Architedure  eft  une 
petite  Place  élevée  en  Tair,  renfermée  dune 
Baluftrade,  &:  portée  par  un  petit  Entable- 
ment ,  dont  la  feule  Corniche  ou  fa  partie 
fuperieure  étant  prolongée  fait  la  Tcrraffc , 
la  Frife  6c  l'Architrave  fe  continuant  feule- 
ment par  les  cotez  &  fur  le  fond,  tour  Iç 
Balcon  étant  porté  en  avant  par  des  Conf- 
ies ;,  comme  cette  Figure  le  fait  voir. 

La  Frife  eft  bombée ,  afin  que  le  Socle  du 
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Piédeftal  qui  cft  au  defTus ,  ne  paroifTe  pas 
porter  à  faux,  Se  que  la  Confole  vienne  avec 
plus  d'agrément  s'étraicir  par  en  bas,  fans 
quoi  elle  fe  trouveroit  trop  lourde. 

La  hauteur  des  Confolcs  peut  être  égale  à 
leur  faillie  3  mais  plus  haute ,  elle  aura  plus  de 
grâce  èc  de  force. 

Ohjer'vation. 

Un  Balcon  peut  être  continué  dans  toute 
la  Façade  d'un  Bâtiment ,  en  lui  donnant  des 
Conloles  de  diftance  en  diftance,  que  Ton 
placera  entre  les  Croifées  qui  feront  au  deG. 
îbus. 

ui.  Balcon  de  pierre  vu  par  devant. 

£.  Balcon  de  pierre  vu  par  le  côté. 

C    Coupe  du  même  Balcon. 

Ohpr'vaîîon,  Même  Figure. 

Les  Balcons  de  fer  feront  beaucoup  mieux  5 
ils  feront  plus  légers ,  &  moins  fujcts  à  man- 
quer. Si  on  les  dore,  ils  pourront  être  magni- 
fiques &  d'un  grand  Ornemenx  pour  un  Pa- 
lais. 

D  »  £  ^  F.  Balcons  de  fer. 
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Figure  ijj. 
DES      FERONS. 

PA  R  Peron  on  entend  une  élévation  qu'on 
donne  à  Tentrée  d  un  Bâtiment.  Le  Por- 
tail d  une Eglife  , d'un  Palais,  d'un  grand  Edi- 
fice ,  doit  toujours  être  élevé  de  quelques  Mar- 
ches ouDegrez,  en  un  mot,  il  doit  avoir  un 
Peron. 

Ohfèrvation. 

Le  Repos  ou  Paillier  d'un  Peron  doit  s'éten- 
dre en  largeur  autant  que  le  Portail ,  s*il  eft 
poflible  -,  6c  les  Marches,  félon  Vicruve,  doi- 
vent être  toujours  de  nombre  impair. 

Ohfervation, 

Ces  Marches  peuvent  avoir  j  à  ^  pouces 
de  hauteur ,  &  lo  à  il  de  giron ,  c'eft  à  dire 
qu  il  faut  leur  donner  de  largeur  environ  le 
double  de  leur  hauteur,  qui  eft  une  proportion 

la 
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la  plus  convenable  pour  avoir  une  montée 
douce  &C  facile. 

Ohjernjation.  Figure  ijj. 

Que  fi  ce  Peron  étoit  haut  de  13  à  i  j  Mar- 
.chcs,  il  faudroit,  ou  du  moins  il  (èroit  bon 
d'en  interrompre  la  fiiite  par  un  ou  deux  Re- 
pos, afin  de  n^'avoir  pas  tant  de  Marches  à 
monter  de  fuite,  &  que  la  vue  ne  fe  trouve 
pas  bleffée  en  delcendant  une  fi  grande  hau- 
teur fans  appuis.  Voyez  comme  la  hauteur 
de  ce  Peron  eft  interrompue  par  deux  Re- 
pos, pris  fuivant  la  difpofition  des  parties  du 
Portail» 

Ohfervation. 

Un  Peron  doit  toujours  être  pratiqué  dans 
la  hauteur  du  Socle, ou  SoubalTement  de  tout 
TEdifice. 

Ohjervaùo??. 

Quoique  ce  Socle  ou  SoubaiTemcnt  tien- 
ne lieu  de  Piçdeftal  continu ,  cependant  il  ne 
doit  avoir  ni  Bafe  ni  Corniche  ,  lorfqu  on 
doit  faire  un  Peron  dans  fa  hauteur.  Et  je 
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ne  fçaurois  approuver  Palladio ,  de  nous  avoir 
donné  quelques  exemples  Goncraires. 

Qiielquefois  les  lieux  ne  peumcctent  pas 
d'étendre  un  Pcron  autant  qu'on  voudroit  y 
alors  il  faut  le  réduire  le  mieux  qu*il  cft  poC- 
fible  au  petit  efpace ,  dont  on  peut  difpofer*. 
Voyez  la  Figure  i6j. 
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Figure  i6j. 

C^UELQUES     OBSERVATIONS 

PARTICULIERES. 

Remarque. 

QUAND  on  aura  un  Ordre  de  Colom- 
ne  ou  de  Pilaftre  à  mettre  à  un  deuxiè- 
me Etage,  on  pourra  Félever  fur  un  premier 
d'Arcade  en  Boflage ,  dont  il  recevra  beau- 
coup d^apparençe  ôc  de  folidité. 

Remarque.  Même  Figure. 

Que  fi  on  met  un  Ordre  Ruftique  pour 
premier  Etage,  l'Ordre  de  Colomnes  ou  de 
Pilaftres  qu  on  clevera  au  deflus ,  pourra  être 
plus  haut  5  je  veux  dire  qu'il  pourra  avoir 
plus  de  hauteur,  le  premier  ne  lui  fervant 
.que  de  SoubafTement. 

Objervation.  Même  Figure. 

Quand  un  Corps  de  Logis  doit  avoir  plus 
4e  hauteur  que  les  Ailes  qui  laccompagnent, 
il  ne  doit  pas  pour  cela  avoir  un  Ordre  plus 
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grand  fur  le  Rcz  de  la  ChaufTée ,  celui  dci. 
Allés  doit  régner  par  tout  :  ôc  un  deuxième 
Ordre  fera  rexhaulTenient  du  Corps  de  Lo- 
gis jôdmême  un  troilîéme,s'ilefl:  neccÛaire., 

Ohfer'vaùon. 

On  pourra  mettre  pour  troifiémc  Etage 
un  Ordre  Attique,  comme  dans  cette  même 


Figure.. 


OhfcT'vation,  Figure  \G$. 


On  a  déjà  vu  comme  dans  quelque  occa- 
fion  on  peut  pratiquer  deux  Etages  dans  la 
hauteur  d'un  même  Ordre  Fig.  147 ,  &  dans 
celle  ci  1^5  j  j'en  propole  encore  un  exem- 
ple avec  des  jours  ronds  ou  ovales ,  qui  fe- 
ront une  divcrfité  très-a^reable  avec  les  gran- 
des  Croifces. 

Ces  jours  ronds  au  deffus  des  Croifces 
pour  éclairer  des  Entre-foies ,  pourront  auflî 
fervir  à  exhaufïer  le  jour  d'un  grand  Sallon 
pratiqué  dans  le  milieu  du  Bâtiment., 

Figure  ï66é 

On  pourroit  encore  mettre  deux  Etages 
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d'ans  la  hauteur  d'un  même  Ordre  de  Pi!a- 
ftres,  en  mettanc  celui  du  Maîcic  en  haut ,  de 
celui  des  Oflîces ,  des  Officiers ,  &  des  Do- 
mcftiques  en  bas  ,  mais  avec  des  Croifces  (im- 
pies 5  le  tout  néanmoins  d'une  manière  noble,, 
èC  bien  ordonnée, 

Obfervation, 

Dans  ces  fortes  d'ordonnances,  je  ne  vou- 
drois  jamais  continuer  aucunes^oulurcs  juf. 
qu'aux  Pilallres,  fînon  le  Socle  de  tout  l'E- 
difice. 

On  pourrait  faire  de  brique ,  où  elles  font 
en  ufage ,  tout  le  Corps  du  Bâtiment ,  6c  tou- 
te TArchiteâiure  d'une  belle  pierre  blanche  5 
ce  qui  feroit  une  Façade  de  Bâtiment  des  plus 
agréables. 

De  la  difinbution  des  Ormmens (Stries grandes 
Parties*  Figure  167. 

Les  Ornemens  doivent  être  dîftribuez  de 
manière,  qu'ils  (oient  toujours  foûcenus  de 
Parties  fimples  &:  unies  qui  les  fa(rcnt  valoir, 
c'eft-à-dirc  que  les  Parties  fimples  &:  unies 
doivent  être  ordonnées  de  forte ,  qu'elles  fa(- 

Z  iij 
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fent  toujours  le  repos  des  Parties  .  ornées. 
Par  exemple,  Il  la  Voûte  d'une  Eglife  eft 
pleine  d'Orncmens,  les  Arcs  doubleaux  doi- 
vent être  unis:  &C  au  contraire,  fi  la  Voutc 
ou  DoucUe  eft  unie  ,  les  Ornemens  feront 
très-bien  fur  les  Arcs  doubleaux,  fuppofé  que 
le  lieu  foit  d'une  compoiîtion  où  les  Orne- 
mens conviennent. 

Que  fi  on  vouloit  beaucoup  d'Ornement 
èc  de  Richeffe ,  je  veux  dire  fi  le  lieu  dcman- 
doit  des  Ornemens  dans  les  Arcs  doubleaux 
Se  dans  les  Compartimens  qu'ils  renferment 
entr'eux,  il  faudroit  au  moins  que  les  Arcs 
&C  les  Compartimens  de  la  Voûte ,  fuflenc 
bordez  de  lifiercs  unies  ÔC  aifez  larges  pour 
réparer  diftindcment  ces  Parties ,  èc  les  cn;i- 
pêçher  de  fe  confondre. 

Oh/crvation.  Même  Figure,. 

Lorfque  les  Arcs  doubleaux  dune  Vout« 
font  fans  Ornemens,  les  Colomnes,  ou  les 
Pilaftres  qui  les  foûtiennent ,  doivent  être 
fans  cannelures  :  Çc  fi  les  Colomnes  ou  Pila- 
ftres font  cannelez ,  les  Arcs  doivent  avoir 
des  Ornemens,  comme  auffi  la  Frifc  de  l'Eja- 
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rablcment  ;  du  moins  c'cft  mon  fentiment, 
quoiqu'on  en  aie  ufé  autrement  dans  le  Val 
de  Grâce. 

Ohfcr'vation. 

On  remarquera  que  le  Socle  A  B ,  c^m  eft; 
ici  au  deflus  de  TEntablement,  ne  peut  être 
vu  d'en-bas  5  mais  qu'il  eft  necefTaire  pour 
mettre  entièrement  en  vue  tout  le  Cintre  de 
la  Voûte  ,  qui  fans  cette  hauteur  fe  trouve- 
roit  cachée  en  partie  par  la  faillie  de  la  Cor- 
niche, ce  qui  feroit  un  défaut  confiderable  3; 
car  la  beauté  d  une  Voûte  dïglife  eft  qu  elle 
paroifle,  autant  quil  eft  poffible,  exhaufféc 
d  un  plein  Cintre,  pour  faire  un  bon  effet. 

Ohfervaîion.  Même  Figure, 

^  Chaque  Pilaftrc  doit  avoir  dans  la  Voûte 
d  une  Eglife  un  Arc  doubleau  qui  lui  répon» 
de,  &  cet  Arc  doit  être  de  même  largeur  & 
de  même  faillie  ou  épaiffeur,  que  le  Pilaftrc 
qui  le  porte  &:  qui  le  foûtient. 

Oh/ervation.  Figure  i6î. 

ÇJuand  il  y  a  des  Logemcns  qui  prennenc 
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jour  Cous  des  Portiques ,  Se  que  les  Croifées 
.ont  un  appui ,  les  Colomnes  ou  les  Pilaftres 
doivent  avoir  des  Piédcftaux  de  la  hauteur 
de  ces  appuis,  ou  pour  mieux  dire  ces  Pié- 
dcftaux doivent  être  continuez,  ôc  fcrvir 
d'appuis  aux  Croifces ,  comme  dans  les  Figu- 
res A^B  s  finon les  appuis  ne  doivent  avoir 
aucunes  liaifons  avec  les  Colomnes  ou  Pila- 
ftres, comme  la  Figure  C  le  fait  voir. 

Ohfervaùon.» 

Si  les  Croifces  ou  Fencftres  n'ont  point 
d'appuis ,  &:  fî  elles  defccndoient  jufqu'au  pa- 
ve ,  les  Colomnes  ou  Pilaftres  feront  beau- 
coup mieux  fans  Piédcftaux,  que  d'en  avoir. 
Voyez  la  Figure  D  de  la  même  Planche  168. 

Ohfervation. 

On  peut  remarquer  ici  comme  un  Ordre 
de  Pilaftres  ou  de  Colomnes ,  qui  ne  com- 
prend qu'un  Etage  dans  fa  hauteur,  ne  fait 
qu'une  architeâure  petite  &  mefquine ,  lors- 
que les  Croifces  font  d'une  grandeur  conve- 
nable aux  Appartemens.o 

Ohfervaùon» 
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"  Ohfer^ation. 

Un  Ordre  de  Pilaftre  pratiqué  dans  un  Ap- 
parccmcnc ,  doit  avoir  un  Piédcllal  continu  de 
la  hauteur  de  Tappui  des  Croifécs ,  &  la  Cor- 
niche de  ce  Piédcllal  doit  être  camufe^  ÔC  fans 
Larmier, 

Ohfervation, 

Dans  les  lieux  où  les  Piédeftaux  doivent 
avoir  plus  de  hauteur,  comme  dans  nos  Egli- 
fes,  dans  de  grands  Salions  &  de  grands  Vaif- 
féaux,  il  faut  qu'ils  aycntau  moins  fix  à  fept 
pieds  de  hauteur,  afin  que  leur  Corniche  ne 
le  rencontre  pas  à  la  hauteur  des  yeux  de 
ceux  qui  en  approchent,  ou  qiii  en  peuvent 
approcher. 

Obfer^oation, 

Il  ne  faut  jamais  donner  de  Corniche  ca- 
mulè  à  un  Piédeftal  qui  s'élève  au  deffus  de 
la  vue,  je  veux  dire  qu'une  Corniche  qui  eft 
vue  par  deffous  doit  toujours  être  ornée  de 
fon  Larmier ,  qui  dans  cette  occafîon  en  fait 
la  principale  beauté  5  au  lieu  qu'il  ne  fait 
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qu'affoiblir  la  Corniche  fans  être  apperçû 
quand  cette  Corniche  n  eft  vue  que  par  deC- 
fus. 

Ohfer<vaîîon^ 

Les  Colomnes  couplées  ne  doivent  avoir 
pour  l'ordinaire  qu'un  même  Picdcftal ,  &:  la 
raifon  principale  ell  que  qç,%  Colomnes  cou- 
plées devant  êcre  autant  près  l'une  de  l'autre 
qu'il  eft  pofllble  ,  fouvent  leurs  Picdeftaux  ne 
pourroicnt  être  fi-bien  féparez,  que  leurs  Cor- 
niches &:  leurs  Bafcs  ne  fe  trouvailent  con- 
fondues enfemble  y  ce  qui  feroit  un  méchant 
effet  qu'il  eft  neceffaire  d'éviter  :  outre  que 
les  deux  Piédeftaux  étant  réduits  en  un ,  les 
Colomnes  s'en  trouvent  mieux  affermies» 

Que  fî  néanmoins  deux  Colomnes  cou- 
plées pouvoient  être  affez  éloignées  entr  el- 
les pour  ne  pas  mêler  les  Corniches  &  les 
Bafes  de  leurs  Piédeftaux,  chaque  Colomnc 
pourroit  avoir  fon  Piédcftal  diftingué  3  ce 
qui  eft  même-  quelquefois  neceflaire  :  com- 
me quand  deux  C^^lomnes  font  élevées  fur 
deux  autres  \  car  alors  il  eft  bon  de  rendre 
ces  Piédeftaux  légers  ôC  le  moins  lourds  qu'il 
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cft  pofliblc  :  cependant  ils  ne  laifTeront  pas  de 
compofer  une  efpecc  de  Piédeftal  continu  par 
le  moyen  de  TAppui,  ou  Baluftrade  qui  les 
liera  enfemble.  Voyez  la  Figure  117. 

On  doit  remarquer  que  je  n  entends  parler 
ici  que  des  Picdeltaux  complets  j  car  quand 
deux  Colomnes  n  ont  qu'un  Socle  pour  Pié- 
deftal ,  il  fera  toujours  mieux  de  n'être  pas  di- 
vifé,  comme  les  Figures  118, 12.9, 131  >  le  fonc 
voir. 

Remarque.  Figure  169. 

Enfin  nos  Règles  générales  propofçes  pour 
les  Piédeftaux,  ne  peuvent  être  obfervées  en 
toutes  occafions  ;  il  en  faut  fouvent  changer 
les  hauteurs  Se  les  largeurs  pour  les  accom- 
moder aux  Parties  qui  les  environnent.  Par 
exemple ,  le  Piédeftal  ^  doit  être  de  la  lar- 
geur des  deux  Bafes  des  Pilaftres  qu  il  porte; 
àc  le  Dé  du  Piédeftal  B ,  ne  doit  être  que  de 
la  largeur  des  deux  Pilaftres  qui  le  portent. 

On  voit  auflî  comme  le  Piédeftal  en  Ar- 
ricre-corps  E  F^  eft  de  la  largeur  du  Pilier 
en  Arriere-corps  G  f^.  Que  la  Baluftrade 
EI^  n'occupe  que  la  largeur  de  la  Baye 
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C  IC(\ui  eft  au  defTous ,  afin  que  le  maffif  fe 
trouve  fur  le  maffif,  &C  le  vuide  fur  le  vuide, 
ou  du  moins  que  rien  de  lourd  ne  porte  à 
faux. 

^4e  les  Parties  qui  entrent  dans  la  comjjofît'ion 

d'nn  Bâtiment  j  doivent  être  faites  tnne 

^ourï autre.  Figure  170. 

Lorfqu  on  bâtit  un  Edifice ,  une  Eglife  par 
exemple,  il  faut  avoir  égard  aux  Parties  de 
Menuiferic  qui  doivent  neceffaircment  rac- 
compagner ,  &:  faire  en  forte  que  toute  l'Ar- 
ehitedture  foit  de  Maçonnerie  ou  de  Mcnui- 
ferie ,  ne  paroiflc  que  le  travail  d'un  feul  6£ 
même  Entrepreneur  bien  fenfé,  &:  de  bon 
goût  s  autrement  on  s'cxpofe  à  ne  rien  faire 
de  raifonnablc  ,  comme  il  arrive  affez  fou- 
vent  quand  l'Architeâre  &  le  Menuificr  fui- 
vent  chacun -leurs  inclinations  particulières. 
Par  exemple ,  n'eft-cc  pas  une  chofe  ridicule 
de  voir  les  Bafes  d*un  crrand  Oidrc  de  Co- 
lomnes  ou  de  Pilaftres  ,  couvertes  par  des 
Chaifes  &  des  Confclfionnaux  j  de  voir  pa- 
roître  le  haut  de  pluficurs  grands  Pilaftres  au 
dcffus  d'une  petite  Baluftradc  ou  Tribune  ? 
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Et  il  cft  inutile  de  dire  que  ce  font  des  Chai- 
fes  &  des  ConfelTionnaux  magnifiques,  qu  u- 
ne  Tribune  cft  un  Chef-  d'œuvre  de  l'Art. 
Perfonne  n'en  difconvient  5  mais  ce  font  de 
beaux  Ouvrages  mal  placez ,  &c  qui  en  ca^ 
chent  de  plus  confiderables. 

Des  Chaifes ,  &  même  des  Chapelles  peu- 
vent être  pratiquées  dans  le  SoubalTement 
d'un  grand  Ordre,  comme  il  paroît  ici,  où 
Ton  aura  aufli  pour  phcer  avantageufement 
une  Tribune,  &:  des  Choeurs  deMulîque. 

Dans  des  Eglifès  de  Religieux  le  Chœur 
peut  êtreféparé  de  la  Nef  ^  en  force  que  l'Ar- 
chite6lure  de  l'un  n'ait  aucune  dépendance 
de  l'Architediure  de  l'autre  3  comme  on  en 
voit  un  exemple  aux RR.  Pères  de  l'Oratoire 
rue  Saint-Honoré  :  &C  en  ce  cas  les  Chaifes 
des  Religieux  peuvent  faire  l'Architecture 
du  Chœur ,  &C  des  Colomnes  ou  des  Pilaftres 
TArchircdure  de  la  Nef. 

Pour  les  Confeffionnaux  ils  peuvent  être 
placez  entre  les  Chapelles, ou  dans  les  Cha- 
pelles mêmes. 
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Ohfcrvaùon.  Figure  171. 

Les  Gallcries  toutes  ouvertes  &  pratiquées 
Tune  fur  l'autre  dans  la  hauteur  d'un  même 
ôc  grand  Ordre  de  Colomncs ,  comme  Palla- 
dio en  donne  quelques  exemples  ,  ne  font 
point  à  imiter.  Voyez  la  Figure  ^^  dans  cet- 
te Planche. 

OhfcfvaHon. 

Il  faut  éviter  de  faire  une  Baluftrade  entre 
des  Colomnes  ou  Pilaftres  qui  font  fans  Pié- 
deftaux,  car  elle  s'y  trouveroit  fans  aucune 
préparation,  ou  difpofition  convenable.  Voyez 
la  FiG;ure  ^^  même  Planche. 

Ohjèr^ation. 

On  ne  doit  pas  mettre  deux  Ordonnances 
d'Architedure  Tune  dans  l'autre,  une  petite 
dans  une  grande,  pour  n'en  compofer  qu'u- 
ne feule,  comme  cela  fe  voit  en  pluficurs  en- 
droits. Voyez  la  Figure  C. 

Ohfefvation» 
Des  Colomnes  de  différentes  grandeurs  &: 
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d'Ordres  difTemblables,  ne  doivent  pas  fe  ren- 
contrer à  côté  lune  de  l'autre  j  car  elles  ne 
peuvent  faire  qu  une  difcordance  trcs-defa- 
grcable.  Voyez  la  Figure  D. 

Ohfer^ation. 

Quand  on  veut  ajouter  quelque  Pièce  à  un 
Bâtiment  dcja  fait,  un  Pavillon  par  exemple, 
il  faut  bien  fe  garder  de  le  faire  d'un  autre 
Ordre.  Il  faut  que  la  Pièce  ajoiuce  paroilTe 
avoir  été  ordonnée  par  le  même  Architcdc 
qui  aura  conduit  le  rcfte  du  Bâtiment  :  en  un 
mot ,  il  faut  que  la  Partie  fe  rapporte  au  tout,, 
autant  qu'il  eft  polTiblc. 

Ohfer'vation. 

Je  ne  voudrois  jamais  faire  peindre  ou  rc- 
prefenter  un  Ordre  de  Colomne  dans  un  Pla* 
fond ,  6c  encore  moins  dans  une  Voûte  cin- 
trée \  car  pour  un  petit  endroit  ou  point  de 
vue,  d'où  une  telle  Architeclure  feroit  fou 
effet,  il  y  en  auroit  toujours  une  infinité  d'au- 
tres d'où  l'on  ne  verroit  qu  une  Archiredure 
monftrueufe  &  hors  d'à  plomb, à  moins  que 
la  Voûte  ne  foit  fort  élevée ,  &  dans  un  lieu^ 
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ferré  &  étroit ,  comme  peut  ctre  la  Calotte 
d'un  Dôme. 

OhfeY'vMÏon» 

Un  Architedlç  intelligent  ne  doit  jamais 
faire  peindre  dans  ces  lieux  élevez ,  aucuns 
fujets  d'Hiftoire  qui  regarde  la  Terre,  où  ils 
ne  peuvent  convenir.  Si  c'eft  dans  un  Dôme 
d'Eglife ,  il  y  peut  faire  peindre  des  Cieux 
ouverts,  une  Gloire,  une  Afcenfion,  quel- 
que Saint  enlevé  par  des  Anges  j  en  un  mot, 
quelque  fujetqui  regarde  le  Ciel.  Mais  il  y 
peut  reprefenter  du  monde  appuyé  fur  une 
Baluftrade  qui  regarde  en  bas, ou  ce  qui  le 
parte  dans  le  Ciel. 

Quand  un  Architede  n*a  point  d'habile 
Peintre  pour  faire  ces  fortes  d'entreprifes ,  il 
fcroit  mieux  de  fe  borner  à  de  beaux  Corn- 
partimens ,  qui  peuvent  être  forts  riches ,  & 
qui  font  toujours  plus  d'Ornemens  qu'une 
Peinture  hiftoriée  mal  entendue. 
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Figure  173. 
NOUVELLE     COMPOSITION 

D' U  N 

ORDRE    FRANÇOIS. 

JE  donne  à  cet  Ordre  aurant  de  délicateflc, 
d'élégance ,  &  de  riclieire  que  j'ai  crû  pou- 
voir faire  fans  tomber  dans  l'exceî. 

La  Colomnc  a  zo  Modules  ;  Minutes  de 
hauteur  -,  le  Piédetlal  6&C^^  Minutes  ;  l'Enta- 
blement 4  &;  i;  Minutes  :  tellement  que  le 
Picdcllal  a  de  hauteur  environ  un  tiers  de  la 
Colomne ,  &C  l'Entablement  un  quart  raoms 
16  Minutes-,  tout  l'Ordre  entier  s'élevant  de 
31  Modules  II  Minutes. 

LesOrncmcns  du  Chapiteau  font  trois  lys 
à  chaque  Face ,  des  Palmes ,  &C  le  Symbole 
de  la  France  qui  eft  un  Cocq,  des  Armes  au 
deffous ,  &  une  Lyre  à  l'ombre  des  Palmes 
fous  chaque  corne  du  Tailloir,  qui  font  au- 
tant d'Ornemens  fymboliques  que  les  perlon- 
ncs  d'efprit  expliqueront  fans  peine. 
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Des  Couronnes  font  TOrncment  de  la  Fri- 
fc ,  avec  un  Soleil  dans  le  milieu ,  qui  fait  voir 
que  cet  Ordre  cft  confacré  à  la  Gloire  de  no- 
tre incomparable  Monarque. 

Cet  Ordre,  dans  l'éxecution  ,  fera  un  ef- 
fet des  plus  beaux  ,  des  plus  nobles  &c  des 
plus  gracieux  -,  j'en  ai  fait  un  petit  Modèle  en 
relief,  qui  fait  plaifir  à  voir. 

u4u  refie ,  mon  intention  était  de  finir  cet 
Owvrage  par  les  Plans  y  les  Elévations  &  les 
Couves  de  divers  Bâtimens  j  mais  une  fotblejfe 
de  vue ,  c^ni  niefl  furvenue  tont-à-coup ,  m'a 
empêché  de  p^Jfer  OHt^e, 
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